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"Tout homme qui sait lire a le pouvoir de se depasser, de 

muitiplier les moyens par lesquels ii existe, de faire en 

sorte que sa vie soit pleine de signification et d'interet." 

Aldoux HUXLEY 
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) I AV:NT-PRO~S I ~ 
------------

Depuis le cours primaire jusqu'a l'Universite en passant par le secondair~, nous 

eprouvons une grande passion pour l'histoire. Nous avions envie de conna1tre l'histoire 

des Aja du Mono; mai_s elle ne nous a jamais ete enseignee. A l'Universite, nous uvions 

choisi l'histoire dans l'espoir de conna'itre enfin nos origines. Notre surprise a ete grande 

lorsque, durant la premiere annee de notre formation a l'Universite Nationale du Benin 

(UNB)., nous avons constate que tres peu d'interet s'etuit prete a ccttc histoire. En cffct, 
' dans le cadre de !'Unite de Valeur consacree a l'Histoire Nationale, nous avions eu 

!'impression que l'histoire du BENIN se reduisait a celle de quelques royaumes, 

notummcnt ccux de Nikki, de Xogbonou et d'Abomey en purticulicr. Nous uvons ulors 

pense apporter, le moment venu, notre contribution, aussi modeste soit-elle, a la 

connaissance de l'histoire des peuples du Benin. Aussi avions-nous ete tres interesse par 

le present theme, lorsqu'au cours d'un expose en 1994 au Musee Ethnographique 

Alexandre Senou ADANDE de Porto-Novo, le professeur Alexis B.A. ADANDE avait 

annonce Ja presence des artefacts qui ont servi de fondement a la presente etude. 

Des !ors, sachant que le materiel est essentiellement ceramique, nous avons 

commence par consul~er la documentation sur la poterie tant que les occupations 

academiques a l'UNB nous le permettaient. Ce n'est qu'au demier trimestre de 1996 que 

nous avons annonce au departement notre intention de travailler sur le materiel. C'etait 

sans savoir les difficultes qui nous attendaient. Apres le lavage du materiel, nous avons 

aper~u ces difficultes. Les recherches entreprises en 1997 pour finaliser la bibliographie 

sur le theme nous ont Jaisse perplexe : le fosse etait encore plus grand que nous ne le 

pensions. Nous nous etions alors rendu plusieurs fois a Lomc pour completer la 
' 

bibliographie et pour faire suivre le travail 1• Malgre ccs difficultcs nous avons pu mcncr 

ce travail a son terme, grdce au soutien manifeste de nos professeurs. 

Nous ne doutons pas un seul instant que ce travail reste encore perfectible. 

1 En effet, en !'absence de noire directeur de memoire, le travail a ete suivi par Madame Angele D. AGUIGAH. Elle 
nous a loujours reserve un accucil chaleurcux toulcs les fois quc nous sommcs ullc lo voir, mcmc sans rcndc,-vous. 
Pour travailler, elle nous mettait dans les conditions Ies plus confortables. En plus, son soutien moral et ses conseils 
ont ete detemtinants pour l'aboutissement de ce travail. 
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Cependant, c'est avec un grand soulagement que nous avons bouclc cette etude. Car, elle 

est le temoin de la realisation d'un vieux reve. 

C'est le moment d'adresser nos sinceres remcrciements et d'exprimer notre 

profonde gratitude a tous ceux qui, de pres ou de loin, ont reuvre pour sa realisation. Que 

tous ceux qui ne se verraient pas ici remercies nommement veuillent nous en excuser et 

sachent que meme dans le silence, nous leur savons gre. Cependant, nous m: pouvons pus 

nous emi:,:;cher de citer un certain nombre de personnes dont !'action a ete determinante 

dans la realisation de cette etude. 

Nous voudrions d'abord exprimer notre profonde gratitude a notre Grand Frere, 

!'Abbe Leon BALLO. II n'a rien neglige pour accompagner ce travail jusqu'a son terme. 

Nous voudrions ega!ement exprimer notre gratitude a notre oncle Codjo Michel 

HOUANDJA qui nous a toujours enseigne que seul !'effort payc. De meme, nous 

exprimons nos remerciements aux Abbes Idelfonse SODEGLA et Victor GNINOU. Its 

nous ont soutenu et encourage depuis que nous avons opte pour l'archcologie. 

Par ailleurs, cette etude a beneficie du concours financier du Conseil pour le 

Developpement de la Recherche Economique et Sociale en Afrique (CODESRIA) dans le 

cadre de son programme des petites subventions (1997-1998). Nous remercions le 

CODESRIA pour )'aide substantielle qui nous a ete ainsi apportee pour mener a son terme 

notre recherche. 
;. 

De meme'. nous exprimons nos remerciements a : 
• Monsieur Alexis B. A. ADANDE qui a accepte de diriger ce mcmoire et de souh:nir 

notre candidature auores du CODESRIA. II nous II fourni une bibliographic imporlantc. 
- ~ . 

Malgre ses multiples occupations, ii n'hesite pas a nous heberger chez Jui !ors de ses 

passages au Beriin et a travailler avec nous de jour comme de nuit. De meme, la 

promptitude avec laquelle ii repond a nos lettres nous a encourage a poursuivre le travail. 

Son soutien ne nous ajama1s manque; 

• Monsieur Joseph ADANDE, ma'itre-assistant d'histoire a l'UNB; ii a accepte de 

soutenir notre candidature aupres du CODESRIA. Ses encouragements et conseils ont ete 

utiles pour l'aboutissement de ce travail; 
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• Madame Angele D. AGUIGAH, maitre-assistante d'archeologie ,\ l'Universite du 

Benin au Togo. Elle a suivi ce travail de main de maitre. Plusieurs fois elle a ete en retard 

a des rendez-vous a cause de notre visite improvisee. Elle nous a egalement fourni une 

bibliograp!iie importi:nte. Nous esperons qu'elle repondra encore favorablement a nos 

prochaines sollicitations; 

• Monsieur Ohare BAGODO qui nous a toujours soutenu et encourage et grace a qui 

nous avons pris goflt a l'archeologie; 

• Madame Colette GOUNOU, conservateur du Musee Ethnographique Alexandre Senou 

ADANDE de Porto-Novo. A !ravers elle, nous remercions tout le personnel du 11111sec qui 

n'a menage aucun effort pour faciliter nos travaux d'analyse; 

• Monsieur Abiola F. IROKO, pour ses conseils et souticns divers; 

• Monsieur Nestor SAKITI, maitre-assistant au departement de Zoologie; 

• Messieurs Comlan E. ADAGBA, Roger N'TIA, Emmanuel TIANDO et tous les 

enseignants du Departement d'Histoire et d'Archeologie; 

• Notre ami et compagnon Didier N'DAH dont le soutien ne nous a jmnais manque. 

Entin, nous exprimons nos sinceres remerciements a tous nos parents et amis, 

notamment Gerard TOGNIMASSOU, Souayihou VARTSS()T,T. Dmnicnnc A. 

GADEGDEKOU et ses soom·s, Benjamin ABOUE, Leon l lOUNNOU, OiJi~r 

HOUENOUDE, Lazar~ AKPLOGAN DJIBODE, Edmond SOSSOUKPE et a tous nos 

informateurs. 
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GNTRODUCTION GENERALY 

La recherche archeologique dans le departement du Mono en est encore a ses 

debuts. Un coup d'reil sur la carte archeologique provisoire permet de remarcjuer de 

nombreux sites c!&sses indetermines (fig.I). C'est dire que meme les travaux de 

prospecti,m ne s<,mt pas acheves, a defaut de fouille. Cependant, la basse vallee du Mono 

beninois et togolais a beneficie d'un programme de sauvetage des sites archeologiques qui 

seront inondes apres la construction du barrage d'Adjarala sur le cours inferieur du fleuve 

Mono (fig.2). L'aide financiere de la Direction de la Communaute Electrique du Benin 

(C.E.B.), aide negociee aupres de la Banque Mondiale, fut a la base de la mise sur pied du 

Projet "Archeologie de Sauvetage de la Basse Vallee du Mono" (ARSA VAMO). Cc 

projet doit identifier les sites archeologiques dans la zone du Mono, qui n'avait jamais fail 

l'objet de recherche auparavant. L'equipe de Recherche Archeologique Beninoise (ERAB) 

dirigee par Monsieur Alexis B.A. ADANDE devait travailler en principe avec le 

Programme Archeologique Togolais sous la direction de Monsieur Dovi KUEVI 

codirecteur. Mais !'equipe togolaise, a cause des perturbations politiques au Togo n'a pu 

prendre part aux travaux de recherche apres la campagne de 1990. Ces troubles qui ont 

debute le 5 octobre 1 ~90 au Togo ont egalement rendu difficile l'acces a la rive droite 

(togolaise ). 
. . 

Sur la rive gauche (beninoise), deux sites ont fnil l'objct de sondnges en 1991 : le 

site de I-Toungbanou et celui de Dre. Ces sites ont livre, pour le premier, un materiel 

lithique et ceramique qui a deja ete etudie (T. MOUT ARI , 1992). Quant au site de Drn, ii 
.. 

a iivre un mater.iel essentiellement ceramique qui fait l'objet de la presente etude intitulee 

: Contribution de la culture materielle et des sources orales a l'histoire du 

peuplement de Dre et sa region (etude du materiel des sondages archeologiques de 

la campagne d'octobre 1991 a Dre). Celle-ci, a la suite de !'elude de T.MOUTARI 

(1992), doit permettre nu depnrtement du Mono de sc posilionncr dnns In rcdicrdw 

archeologique au Benin. 

En effet, lorsqu'en 1984 le professeur KARL-AUGUST cnlreprit d'elaborer une 

esquisse historique des populations du Mono beninois, ii a commence en ces termes : 
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"Rien n' est fait et nous venons bien tot dans cette foret vierge de la recherche historique 

sur le Mono, fouler aux pieds le sous-bois de l'histoire de cette province"(E.KARL­

AUGUST, 1984 : 243). Aujourd'hui encore cette assertion sur le Mono demeure valable. 

Or "tout peuple est fier de son histoire et s'enorgueillit quand on lui narre les hauts faits 

de ses ancetres si bien qu'un peuple qui ne conna1t pas son passe a perdu quelque chose 

de tres precieux" (N.L. GA YIBOR, 1992 : 6). Cette conception du pnssi? en puys uju qu.: 

nous rapportc le profcsscur GA YIBOR prouve I' importance que revel lu connaissunce 

historiquc. Mieux, un adage populaire de chez nous dit que c'est au bout de l'ancienne 

corde qu'on tisse la nouvelle. Ainsi, aucune nation, aucun peuple, ne saurait donner une 

bonne orientation~ sa vie sans conna1tre son passe, afin de savoir cc qu'il faut preserver, 

cc qu'il faut modifier, mais aussi cc qu'il faut changer si hesoin radicalement. 

Malheureusement, des pans entiers de notre histoire reste encore inconnus. En effct, "les 

recherches archeologiques tant prehistoriques qu 'historiques sont a peine amorcees dans 

la region et le territoire beninois, contrairement aux pays voisins, n' a meme pas ete I' objet 

de reconnaissance intensive"(A.B.A. ADANDE, I 993 : I 65). Ccs dcmicres annccs lcs 

recherche:, archcologiques connaissent une evolution. Ccllc-ei est lentc et le llcnin restc 

toujours a la tra1ne dans la sous-region. Si le Benin est defavorise duns son ensemble sur 

le plan de la recherche archeologique et historique dans la sous-region, le Mono !'est 

davantage au regard du contexte national. En effet, en Republique du Benin, les cites 

comme Agbome, Allada et Xogbonou sont mieux connues et constituent en fait l'arbre 

qui cache la foret. Car la region de Dre a abrite des populations bien avant !'installation du 

pouvoir aja d'Allada. 

En effet, le prince Yegu, fondateur du royaume d'Alladu, upres son regicide u 

Tado, fuyant Jes represailles de ses ennemis a trouve un temps refuge a Duhe, duns la 

region de Dre, avant de repartir vers Allada ou ii prit le nom d'Adjahouto (E. KARL­

AUGUST, 198,\:. 256), Ainsi, ii existerait une certaine organisation a Dahe avant la 

fondation du royaume d'Allada. De meme, une etude sur les Dogbo y a revele !'existence 

d'un royaume bien structure (M. SONOU, 1994). 

L'interet de notre etude est d'apporter notre contribution n la connaissance du 

passe des populations de la region de Dre. Cette etude levera un pun du voile de l'histoire 

de I' aire culturelle ajatado. 
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Par ailleurs, celle-ci entre dans le cadre du renouvellement et de 

l'approfondisseme~t de l'historiographie de notre pays qui est a replacer dans le contexte 

des travaux en cour~ o:lans la sous-region, voire au niveau du continent. La demarche qui 

· se vouqrait novatrice dans ce travail est done de prendre a temoin la culture materielle 
' ' 

pour expliquer un fait de peuplement. 

Enfin, le recours a l' archeologie entre dans le cadre d'un elargissement 

methodofogique de l'historiographie du Benin en general et du departement du Mono en 
,. . 

particulier. Pour ce faire, des objectifs sont assignes a la presente etude. II s'agit : 

- d'etudie~ la poterie en tant que document historique dans l'epanouissement des rapports 

entre les populations de Ora et leurs voisins ; 

- de replacer la poterie dans son contexte historique et 

- d'etablir une sequence chronologique Ii partir des sources orales et de l'etudc du materiel 

archeologique. , · 

Pour atteindre ces objectifs, nous avons articule l'etude autour de trois grands 

points: 

1- Methodqlogie - Cadre physique et humain. 

~- Etudt: dlu materiel archeologique. . ·, . 

3- Interpretation des donnees archeologiques et hypothese dans le processus 

du peuplement de Dre et sa region . 

. ; 
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PREMIERE PARTIE: 

METHODOLOGIE-CADRE PHYSIQUE ET HUMAIN 
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FIG, N~2 BASSE VALLEE DU MONO: SITUATION 
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r: 

1- L'approche methodologique et ses limites 

Aucun travail scientifique ne saurait se faire sans une methodologie appropriee. Aussi 

voudrions-nous exposer dans cette partie de notre ctudc tu methodnlogic qui nous u 

pennis d'ahoutir aux resultuts que nous exposerons plus loin. Elle comprcnd quutrc 

volets: Jes sources ecrites, la collecte des sources orales, Jes donnees de I' archeologie et 

Jes structures de recherche a l'Universite Nationale du Benin (UNB). 

1- 1- Les sources ccrites 

Les recherches au niveau des sources ecrites ont cte menees duns les bibliotheques 

de Porto-Novo (Archives Nationales, Bibliotheque Nationale, IRAD), de Cotonou 

(Centre Culture( Fram;ais, Centre Culture) Americain, centre de documentation de 

l 'INFOSEC), d' Abomey-Calavi (Bibliotheque Centrale, Bihliothcque de la FSA, Centre , 

de documentation de la FLASH), ainsi qu'a I.:ome (Centre de documentution de tu 

FLASH a l'Universite du Benin, Bibliotheque de nos professeurs a Lome). Duns cette 

quete de !'information, nous avons egalement eu acces aux bibliotheques de nos 

professeurs du Benin. . 

Au terme de cette fouille methodique, le constat est simple et rejoint celui fait 

depuis 1984 par le professeur KARL-AUGUST : la documentation ecrite sur notre theme 

est presque inexistante. 

En effet, sur le plan de la recherche historique, seules deux etudes sont' consacrees 

·exclusivement aux populations du Mono. II s'agit de "l'esquisse historique" (E. KARL­

AUGUST, 1984) et 4e l'etude consacree aux Dogbo (M. SONOU, 1994). Cependant des 

etudes traitant soit de la Republique du Benin soit de l'aire culturelle ajatado prennent en 

compte le departement du Mono (E. KARL, 1974; R PAZZI, 1979; R. CORNEVIN, 

1981; N.L. GAYIBOR, 1985). 

Quant a l'information archeologique, elle n'est pas plus riche que celle historique. 

Trois etudes ont ete consacrees specifiquement au departemcnt du Mono (A.B.A. 

ADANDE et G. METII\IHOUE, 1984; T. MOUTARI, 1992; 0. BAGODO, 1993). A ccs 
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trois etudcs, ii faut ajouter celle de L.M. OYEDE (1996). Tout comme Jes etudes 

historiques, des etudes archeologiques generales traitent de la region (R. BRAND, 1973 ; 

A.B.A. ADANDE, 1984; J. RIVALLAIN, 1986; G. TOGNTMASSOU, 1993, A.D. 

AGUIGAH, 1994). Les rares titres qui existent apportent des informations generales sur 

la region. En efi:et, certains traitent de la region seulement lorsque l'ctude conceme la 

Republique du Benin (R. BRAND, 1973 ; E. KARL, 1974 ; R. CORNEVIN, 1981; 

A.B.A. ADANDE 1984 ; J. R1V ALLAIN, 1986 ; G. TOGNIMASSOU, 1993) ou l'aire 

culturelle ajatado (R. PAZZI, 1979; N.L. GAYlBOR, 1985; A.D. AGUIGAH, 1994). 

Quant aux titres qui traitent de la region, ce sont des hypotheses ou des enquetes 
' 

preliminaires (E. \<ARL-AUGUST, 1984; 0. BAGODO, 1993) 

· La rarete de la documentation ecrite nous a amene a la completer par les sources 

orales. 

1-2- La collccte des sources orates 

La campagne de collecte des sources orales s'est derou!ee de fai;:on intensive sur 

trois mois (avril-juin 1998). Mais Jes infonnations ont etc completccs uu fur et 11 mcsurc 

qu'evoluait la redaction. Au cours de cette campagne, nous avons recueilli les 

renseignements perrnettant de mieux comprendre les vestiges exhumes, mais aussi ceux 

relatifs au peuplement de la .region. 

Pour m~ner a' bieh cette collecte, un questionnaire guide a ete elabore et nous a 

perrnis d 'aborder nos inter!ocuteurs sans grande difficulte apres les avmr m1s en 

confiance. Durant cette Campagne, nous avons interroge plusieurs personnes de 

differentes categoi-ies socioprofessionnelles, notamment le Roi de Dahe, des princes de 

Houeyogbe, des maires, des chefs de village, des notables, des chefs de culte, des 

forgerons, des potieres ... 

Pour consigner les infonnations, un enregistreur a ete mis a contribution. L'usage 

de cet appareil intervient apres l'autorisation du ou des inforrnateurs. En cas de refus, des 

notes sont prises dans un cahier. Pour le choix des personnes a interroger, nous sollicitons 

toujours !'aide d'un guide. 

N'etant pas locuteur du milieu, nous avons ete confronte au probleme de 

comprehension. Nous avons .pu nous entretenir en Mina avec nos interlocuteurs sans 
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grande difficulte. Nos inforrnateurs choisissent eux-memes le moment et le lieu des 

seances d'entretien qui ant ete a la fois collectives et individuelles. Apres les entretiens 

collectifs, certains inforrnateurs, apparemment plus renseignes, sont intcrroges 

individuellement dans un endroit isole1
. Par ailleurs, les sites ant cte reperes grace aux 

· sources orates. Ainsi la contribution des sources orates a ete dcterrninante dans les 

sondages et !'interpretation du materiel archeologique. 

1-3- Les donnees de l'archeologie 

Le site archeologique de Dra est situe sur l'ancien emplacement du village du 

meme nom. On s'y rend a pied par un sentier passant a cote de l'Eglise catholique a partir 

de la route bitumee Cotonou-Lokossa. La topographie est legerement inclinee vers l'ouest. 

Son orientation est NNW-SSE. La vegetation est constituee de hautes herbes avec 

quelques gros arbres. La lecture des fiches du site nous a jlermis de savoir que la 

prospection a ete visuelle. Elle a oriente !'implantation des deux sondages. 

Le premier sondage est une tranchee de 2m de long sur lm de large. Le decapage, 

qui consiste 11 enlever la couche superficielle, a suivi. La levee est de 5cm. Les artcli.lcts 

ant ete par la suite recoltes par tamisage et ensaches. Chaque sachet a ete numerate et 

porte le. numero du sondage qui est un, le rang de la levee ainsi que la date de la 

recherche. Pour terrniner ce travail, les coupes des parois des sondages sont effectuees. 

De meme, au niveau du deuxieme sondage, la meme technique a etc adoptee. La seule 

difference se trouve au niveau de la levee qui est de I 0cm. 

Malgre ces precautions, des insuffisances sont 11 signaler pour di verses raisons. En 

effet, nous ne disposons d'aucun rapport des membres de l'equipe. En plus, les fiches de 

site ne foumissent pas tous tes renseignements sur la conduite des trnvuux sur le site. 

1 Cette methode nous a ete benefique. Car elle nous a pennis d'avoir des confirmations ou des infirmations de 
certaines informalions obtenues en groupe. En effet, certains informateurs, moins ilges ou ne voulant pas simplement 
contredire leurs oredecesseurs se taisent . . 
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1-4- La formation et Jes structures de recherche a l'UNB 

Sur le plan intellectuel, nous avons beneficie d'une formation aussi bien pratique 

que theorique. En effet, le Departement d'Histoire et d'Archeo!ogie de la Faculte des 

Lettres, Arts et Sciences Humaines dispose de professeurs qualifies et d'unc cquipc de 

recherche: l'ERAB (Equipe de Recherche Archcologique Bcninnisc). Ccttc cquipc fonnc 

les etudiants en leur offrant des stages duns le cadre de projets qu'cllc gl'!rc ou en 

cooperation avec des equipes etrangeres ou de pays voisins. 

En ce qui rious conceme, nous avons beneficie d'un stage de fouille1 durant notre 

formation. Au cours de la redaction de ce memoire, nous avons encore eu l'opportunite de 

suivre deux autres stages2. 

Par ailleJrs, les · cours de travaux pratiques devraient etre integres dans le 

programme des premiere et deuxieme annees. Mais faute de salle adaptee sur le campus 

d'Abomey-Calavi, ces cours se font 11 l'atelier du Musce Ethnogmphiquc i\lcxundrc Scnou 
I 

ADANDE de Porto-Novo, selon les necessites. Nous 1ivons eu droit, commc nos 

predecesseurs, 11 des cours particuliers de dessin archcologique, cours assures pur 

Monsieur Alexis B.A. ADANDE. 

Quant au traitement du materiel archeologique, notre directeur de memoire n'a 

menage aucun effort pour nous former sur le tas. II en est de meme de Madame Angele D. 

AGUIGAH3
• Du reste, "pour surmonter toutes ces difficultes, la patience, le courage et la 

volonte d'allcr toujours de !'avant nous ont permis de mener ce travail a son terme. 

Malgre ses limites, cette methodologie nous a permis de mener a bien nos 

recherches duns la region de Dre. 

1 Ce stage a ele fait sur le site archeologique de Savi sous la direction du Docteur Kenneth G. KELLY de l'Universite 
de Califomie Los Angeles (UCLA) de juillet a aout 1996. 
2

- Le premier stage est fail dans le cadre· du l'rojet Special des Recherches 268 (S.F.B. 268). C'est un projet 
interdisciplinaire allemand qui a pour objectif d'etudier d'un point de vue historique !'evolution des cultures, des 
lafib'Ues et du paysage dans la zone des savanes en Aftique de l'Ouest. Le stage a eu lieu ii Tanguieta et Natitingou. 
Les travauK sonl diriges par Monsieur Lucas PETIT. 
-Le second sc siluc duns lo cadre du cl11u11icr-ocolo orgunlsc pur l'lJnivcrsite du Uc1tln 1R,~publi,1uc Ju 'l"u!ju). 11 n <u 
lieu il Aneho nut our du theme: "Aneho et son nrriere pnys" sous lo dircclion de Mndumr .-\ I) r\GUIGr\11. 
3 Madame Angele D. AGUIGAH est archcologue, ceramologue, Mw"tre-A.ssistante d'Archeologie a l'Universite du 
Benin a tome au Togo. 
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2- La :-c;ion de Dre : le cadre environnemental et humain 

2-1- La region de Dre dans la basse vallee du Mono 

2:1.J. La region de Dre dans la basse vnlh\e du Mono 

c; 

La region de Dre, sur le plan geographique, se trouve dans la hassc vallce du 

Mono, dans l'arriere pays du Golfe du Benin a environ 70 km de Cotonou sur !'axe 

Cotonoti-Lokossa. Elle est limitee au Nord par le prolongement de la depression de la 

Lama appelee ici depression de Tchi, au Sud par le village d'Oumako, a l'Est par le 

plateau de Bopa et a I 'Ouest par Ja riviere Sazue. Elle est situee entre 6°20 et 7° de 
' . 

latitude Nord, ~t, 1 °30 et 1 °55 de longitude Est (0. BAGODO, 1993 : 26). 

La region ainsi delimitee fait partie du bassin sedimentaire du bas-Benin forme de 

sediments argilo-sableux du Cretace a la base, puis des alternances de niveaux calcaires et 

marneux du Tertiaire. Ces sediments sont reconverts par des formations fines, sableuses 

ou argilo-sablcuses, souvent ferrugineuses du Continental Terminal (K .S. ADAM cl M. 

BOKO, 1983: 16). 

A l'~poque precoloniale, Jes rivalites et Jes guerres d'hegemonie etaient source 

d'insecurite. Dans ces conditions, la region de Dre par sa situation et Jes atouts qu'elle 

offre, est toute indiquee -pour accueillir des populations qui cherchent un site pour leur 

securite. 

2-1-2- Des conditions naturelles attractives 

La region de Dre, ·comme toute la basse vailee du Mono, connait un climat de type 

subequatorial a nuance seche: c'est le climat dit "beninien". La temperature moyenne est 

de· 27°, tandis que I' amplitude thermique journaliere est de 9°. L 'humidite relative, elevee 

dans le Sud du pays''est de 80% en moyenne (A.B.A. ADANDE, 1984 : 120). C'est un 

climat favorable a"l'implantation humaine. II est caracterise par quatre saisons : deux 

saisons seches et deu,t saisons pluvieuses. Cc climat permct dc11x nlcolt1•s pnr nn. Des 

produits comme l'igname, le niebe, le mil sont des plantes d'origine africaine cultivees 

dans la region._Au XVIIe siecle d'autres plantes comme le manioc et le maYs, originaires 
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d' Amerique sont introduites (S. VARISSOU, 1992). Le maYs a fini par supplanter le petit 

mil qui a compltitement disparu dans la region. 

La pluviometrie moyenne annuelle de 1100 mm est inferieure a celle des autres 

regions. Cette relative secheresse en zone subequatoriale favorise la prospection et les 

recherches archeologiql!es par la disparition periodique de la savane arboree. Cette 

savane arboree a remplace !'immense foret de verdure dont parlent les sources orales. 

Cette foret a disparu du fait des activites humaines (cultures sur brulis, deboisement et 

defrichement). De meme, 0. DAVIES pense que !'existence de la savane du Benin est le 

resultat de la destruction du tapis vegetal par la creation des champs de cultures et non 

aux changements climatiques qui auraient ete peu sensibles au cours des demiers 8000 

ans (0. DAVIES, 1968 : 480). II ne reste de la vegetation originelle que quelques arbres 

xenophiles et quelques forets reliques. Ces forcts sacrees sont bien protcgces par les 

populations, et ont ainsi resiste 11 la deforestation. 

Quant a la faune, jadis abondante et variee, elle a subi, elle aussi, Jes contrecoups des 

actions anthropiques. II ne reste plus que des earmans, des hippopotames, quelques rares 

antilopes, des reptiles, les insectes de tous genres, l'anophcle, vecteur de la malaria, et la 

glossine qui transmet la trypanosomiase (responsable de la maladie du sommeil), Jes 

termites, Jes rongeurs dont le rat palmiste et l'aulacode. Les grands mammiferes 

herbivores ( elephants, buffles ... ) et Jes carnivores (leopards, hytines ... ) ont disparu. Us 

ont du trouver refuge dans Jes savanes boisees et touffues, duns les forcts classces suite n 
la perturbation profonde de leur environnement. Cette disparition peut cgnlement ctre le 

resultat de leur extermination due a I 'intensite particuliere de la chasse dans la region 

(A.B.A. ADANDE, 1984: 122; D.A. AGUIGAH, 1986: 59). L'analyse des vestiges 

archeologiques devrait permettre d' apprecier davantage la tlore et la faune de cette 

region. 

La couverture redologique est variee et offre de bonnes conditions pour les cultures 

en general. Elle comprend : 

- des sots ferralitiques tres profonds (2 11 8m) et rougedtres (terre de barre ) uptes pour les 

cultures ( cacao, palmier a huile, teck... ) ; 
' 

des sols hydromorphes ou halomorphes et des vertisols subissant !a loi de I' eau : les 

sols hydromorphes-recouvrent les basses vallees des cours d'eau et les marecages, les 
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sols halomorphes sont developpes sur Jes materiaux argileux d 'origine alluvia le ou 

Jagunaire et peu profonds, Jes vertisols faits d'argilcs gonflantcs son! loculiscs dwis lu 

depres&ion de Tchi (0. BAGODO, 1993 : 162). 

Sur le plan geologique, la region de Dra, faisant partie du bassin sedimentaire 

cotier, comprend Jes unites stratigraphiques suivantes : 
' - le Turonien-Coniacien, compose de sables quartzeux (ou gres ), est une superposition 

de cycles transgressifs-regressifs ; 

- le Maastrichtien est constitue de sables quartzeux fins et d'argilites gris-verdatres ; 

- le Paleocene inferieu~ et moyen est constitue de facie~ calcaires soogenes (gainstones 

oolithiques, hiocla.~tiques) et pouvant atteindre 10m d'epaisscur; 

- l'Ypresien (ou Eocene inferieur) debute avec un niveau glauconieux et est constitue 

par une argile verdiitre feuilletee a attapulgite. L'Eocene moyen (Lutctien et Bartonien) 

contient egalcment de I' argile a attapulgite qui passe rapidement a des micrites 

fossiliferes. Ceux-ci font transition a des argiles gris-sombres ou I 'unique mineral argileux 

est la kaolinite ; 

- !'Eocene terminal et l'Oligocene inferieur, moyen et probablement en partie superieur 

sont absents. TI s'agit d'une lacune stratigraphique connue sous le nom de discordance 

«Oligocerte» dans tout le bassin ouest-afiicain ; 

- l'Oligocene terminal et le Miocene inferieur sont constitues d'argilites gris-verdatres, . 
kaolinitiques et silto-sableuses ainsi que de sables verdatres avec quelques granules 

glauconieux parfois phosphates (L.M. OYEDE, 1996 : 31 ) . 
. , : 

De ce qui precede, ii ressort que le milieu regorge d'argile. L'abondance de cette 

matiere premiere con.stitue un atout pour la production ceramique sur le site de Dre. 

L'importance de ces proprietes· geologiques et chimiques est leur action positive ou 
' ' 

negative sur les structures archeologiques du milieu. Car le processus de fossilisation ne 

se realise que si la sedimentation est rapide. De meme, la composition chimique des sols 

et des eaux de percolation favorable a Ja substitution des 616mcnL~ minernux uux elements 

organiques, est fonction des sols (acides, calcaires, tourhiers), de Ja stabilitc du site 

(erosion, tectonic), ... Ces facteurs peuvent agir conjointement ou separement, pour ou 

contre la sauvegarde des vestiges archeologiques aussi perissables que les restes osseux 

humains et/ou animaux. Ces contraintes n'epargnent guere le secteur d'etude comme 
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!'ensemble des sols du Mono. Tout ceci merite une attention particuliere !ors des 

operations de sondage ou de fouille. 

L'euu, indispensable pour la vie et toutes nctivites productriccs, etuit assurec par lcs 

sources jadis perrnanentes. Car le reseau hydrographigue est assez dense dans la region. 

Ainsi, Jes cours d'eau, le clirnat, le reliet: la vegetation et Jes sols ont joue un role 

important dans la fixation des etablissements humains. · Par aillcurs, en foumissant de 

l'argile, l'environnement physique offi'e des possibilites de fabrication ceramique, unc 

activite qui permet l'epanouissement des populations qui s'installent. 
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2-2- Le visage bumain du milieu 

2-2-1- La question du peuplement de la region de On; 

2-2-1-1- L'etat actuel des recherches sur le peuplement de l'aire culturelle ajatado 

La region de Drn est situee en plein ca:ur de l'aire culturelle ajatado. Les 

populations de cette region se referent presque toutes a Tado et au pays aja comme lies a 
leurs origines lointaines (E. KARL, 1974; R. PAZZI, 1979; E. KARL-AUGUST, 1984; 

N.L. GA YIBOR, 1985). En effet, selon Jes traditions historiques, «ii ressort que Jes Aja 

seraient issus d'un metissage ethnique entre un groupe de Yoruba emigre d'Oyo, 

probablement entre le Xlle et le Xllle siecles, et Jes autochtones Alu et Azanu, habitants 

le petit hameau d' Azanme, sur Jes bords du Mono» (N.L. GAY!BOR, 1993 :247). Le 

hameau s'agrandit et. devint Tado, berceau du peuple aja. Le royaume de Tado qui vit le 

jour connut un certain rayonnement sur un vaste territoire jusqu'au XVe sicclc 

lorsqu'eclatcrent des conflits de succession occusionnunt des migrntions succcssivcs qui 

l'affuiblirent. Ainsi, nombreuses sont les populations actuellcs duns le Golfc du Benin qui 

se disent issues de Tado. Elles sont ununimes a rcconnaitre lu primuutc historique de In 

localite d'ou !curs ancetres emigrerent pour diverses raisons. Ces migrations aboutirent 

pour certaines a Notse, pour d'autres a Allada, deux relais essentiels de cette civilisation. 

Plus tard, d'autres dispersions a partir de ces deux foyers au debut du XVIle siecle furent 

a l'origine de la fondation des royaumes d'Agbome, de Xogbonu, et du peuplement Ewe 
au Togo et Ghana,actuel. 

Ces royaumes, par leur rayonnement, ont fait passer sous silence la region de Orr.. 

2-2-1-2- Les composantes de la population de la region de Dr& 

La region de Dn: est peuplee de divers groupes ethniques vcnus s'installer dons la 

region a des periodes differentes. Scion Houndokpa D0TOU1, les Djibio seraient Jes 

premiers occupants. Litteralement, Djibio signifie <des fils d'en haut». Selan H. DOTOU, 

en effet, un homme avait eu l'habitude de descendre du ciel par une corde rouge pour 

venir chasser dans la region. Apres la chasse, ii repartait rejoindre sa femme. Un jour., i1 a 

quitte le ciel et .n'est plus reparti. Le temps passant, sa femme se mit a sa recherche et 
' 

1 Houndokpa D0TOU ~i iigll de 88 ans environ. II est notable et est interrogc le 20-5-1998 d Djibio. 
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descendit, elie aussi. C'est alors que du ciel fut coupee la corde. L'homme et sa femme ne 

purent plus remonter au ciel. Les descendants de ces deux etres dont les sources orales 

n'ont pas retenu les noms sont les geniteurs des Djibio. 

Cette origine mythique des fondateurs d~ Djibio n'est pas a rejeter de fac;on 

systematique, car on a. toujours besoin de ces recits pour-remonter aux premieres origines. 

L'historiographie est habituee aces genres de mythes. En effet, on a toujours constate que 

dans la_plupart des royaumes ou empires, Jes dynasties regnantes ont souvent entoure leur 

origine de mythes pour montrer a leurs peuples leur preeminence sur les autres. Ainsi, au 

cours de la brillante civilisation egyptienne, le Pharaon est considere comme le fils du 

Dieu Re ou Ra. Par consequent, ii est Jui- meme un Dieu; un culte lui est voue. De meme, 

avant la revolution fram;:aise de 1789, Jes monarques de l'Ancien regime se consideraient 

comme des souverains hereditaires de droit divin. lls tiennent leur couronne de Dieu et 

non de la Nation. Quant a la mythologie du royaume du Danxome, le roi est en meme 

temps un homme et un Dieu. II est le fils de l'ancetre Agassou et de la punthl!re. Su 

personne etant sacree, on Jui doit une grande veneration (M. SONOU, 1994: 12). 

En outre, ces recits mythiques permettent aussi a leurs uutcurs de justifier leur . . 

primaute dans !'occupation du sol. Ainsi, les fondateurs de Dogho affirment qu'ils sont 
.. 

descendus du ciel (M. SONOU, 1994: 10). C'est dans cette optique que se situe le recit 

concemant les Djibio. · lls se declarent, en effet, autochtones dans la region. La primaute 

dans !'occupation du site ne leur est pas contest_ee par Jes autres groupes ethniques. Elle 

semhle d'ailleurs confirmee par le peuplement mythique rencontre par les Dahe !ors de 

leur installation: Toutefois, ii est difficile de situer dans le temps ce peuplement. Des 

etudes plus approfondies pourront nous pcnncttrc de suvoir s' ii u un rupport uvcc le 

peuplement prehistorique de la · region, peuplement atteste par les artefacts de 

Houngbanou (T. MOUT ARI, 1992). 

Apres Jes Djibio, Jes Dabe sont reconnus comme le groupe ethnique le plus ancien 

dans la region. Dahe est une deformation de Didahoue1
. Seton A voudo Lokossou 

HOUNGA2, les premiers habitants de Dahe ont quitte Agboli-Sahe3 a la suite de 

1 Didahoue est compose de: Dida qui est le nom de l'homme mythique et houe qui signifie maison. 
Littcralemcnt, Didahoue veut dire chez Dida. 

2 Avoudo LOKOSSOU HOUNGA est un notable. Age de 90 ans, ii a ete interroge le I J mai 1998 a Dabe. 
3 Cette region se situerait vers le centre de la Republique du Benin, ou-dclil d'Abomey. I .es migrations auroiem eu lieu 
avant l'instullution du pouvoir fon d'Abomuy. 
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querelles. Ils ont d'abord transite par Agbannankin avant de s'installcr a Dahe. 

La situation de ce peuplement duns le temps est difficile a etablir. Cependant, des 

.•. suggestions peuvent se faire par rapport a !'installation du pouvoir aja d' Allada. En effet, 

l'etablissement de ce pouvoir remonte au XVe siecle (A.B.A. ADANDE, 1984: 337). Or 

le fondateur du royaume d 'Allada, le Prince Yegu, connu aussi sous le nom de Lande (J. 

PLIY A, 1970 : 41 ), apres son regicide a Tada, a transitc pur Duh!!, duns lu nlgion de Dn:., 

ou ii est reste pendant un certain temps avant de repartir vcrs Alladu (E. KARL­

AUGUST, 1984 : 256). Ainsi, ce peuplement remonterait au plus turd au XV e siecle. Les 

populations de Dahe ont fonde d'autres villages, notamment Se et Dr&. Si toutes lcs 
I 

sources orales confinnent la fondation du village de Se par Asse GADJAVOUN, 

chasseur venu de Dahe, ii est, au contraire, difficile d'admettre que Dn: est le resultat des 

migrations venues de Dahe. 

En effet, scion Mamadou RAIMI,1 le fondateur de Dn; seruit vcnu d'Agbunnankin. 

Chasseur, AKPOSSOU faisait regulierement des rundonnees duns la region a la recherche 

du gros gibicr qui y abonduit. 11 pussuit scs moments de repos u l'l:ndrnil qui dcvicndrn 

Dr&. 11 finit par prendre une femme a Dahe et s'installa definitivement sur le site. 

Plus tard, un autre groupe, fuyant «les guerres Guin », partit de Keta au Ghana, 

passa par Aveve au Togo avant de venir s'installer aupres de AKPOSSOU. Selon Bessan 

AMEGANDJIN2, un . descendant de ce groupe, ses aYeux ont ete accueillis par 

AKPOSSOU lui-meme. Toutes les sources orales retiennent Dr& comme le plus ancien 

village apres · Djibio et Dahe. L'installation des populations sur ce site pourrait etre 

effective des le debut de la deuxieme moitie du XVe siecle. L'etude du materiel 

archeologique pourrait nous pennettre de nous situer davantugc sur In chronologic du 

peuplement de Dr&. · · 

Quant aux Sahwe3
, ils seraient descendus dans Ja region au debut du XVIe sieclc. 

Voici c.e qu'en dit le Pere PAZZI: « De Sabe (Save) descendit dans notre aire entre le 

XVIe et le XVIle siecle, le groupe des Sahwe» (R. PAZZI, 1979: 137). Selon Honore 

1 Mamadou RAIMI est un cultivateur age de 75 ans. II est de la lignce du fondateur du village. II est interroge le 
17-5-1998aDre. ' · 
2 Bessan AMINGNINOU est un cultivateur iige de 68 ans environ. ll osl i111,•.rrogcl lo 17-5-1998. 
' Scion Mavi Jean KPINSO, S11hwe vicnt de stt di di houe; cc qui vc111 dire In buladc cNI lcrmincc. 

,, 

; 
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Azernakpego SEVI1
, des conflits de succession entre les princes aja de Tado vers la fin du 

XVe siecle obligerent le groupe qui a fini par prendre le nom de Sahwe a quitter la ville. 

Le groupe remonta vers le Nord et atteignit Save. De Iii, ii redesccndit vers le Sud et 

s'installa a Doutou au debut du XVIe siecle, avant de creer d'autres villages comme, 

Houeyogbe, Adrome, Zougbonou, Lobogo, Kpinou, ... 

Au XVIIIe siecle, ft\yant les guerres d'Agadja, les Alladanou e! lcs Houedah se sont 

refugies dans la ~egion. Selon Sossou AGBOGB02, les Alladanou sont venus d'Allada 
' 

fuyant les guerres des "Dada" d'Agbome. Ils auruient emprunte l'itinc.\ruire suivunt: Guc.\zin 

- Kpetekan - Dahe - Honhoue. Quant aux Houedah3
, ils ont suivi un itineraire legerement 

different. Pi.?.,'l.is de Dohi (Guezin), ils ont transite par Sehomi avant de venir s'installer 

dans la region. On retrouve aujourd'hui Jes Alladanou et Jes Houedah le long du Lac 

Aheme (cote Est): Dans notre region, ils se retrouvent surtout a Dahe et a Honhoue. Aces 

deux groupes, ii faut ajouter le groupe Torinou. En effet, selon Ayitchedji AMAH 

KPASSA 4, fuyant Jes guerres d'Agadja, Hossou AGUIDI (roi de Tori) sernit venu se 

refugier a Honhoue\ Mais l'origine lointaine des Tori serait Glidji (Togo). 

Entin, ii toutes ces populations, on peut ajouter des minorilcs founhonou et 

Gbianhonou qui sodt parmi Jes demieres vagues venues s'installer dans la region. 

. . 2-2-2- La ~lace de la region de Dre dans les relations rcgionales 

Les echangel d'~il"s la region de Dre beneficiaient de voies de communication. 

Cependant, l'erosioh de la memoire collective ne nous a pas perrnis de retracer Jes 

anciennes voies qui permettaient a la region de Drn de s'ouvrir tant aux regions proches 

qu'aux lointaines. 

Toutefois, le lac Aheme etait navigable et perrnettait aux Popo et a ceux des 

environs de sc rendre duns la region pour faire le commerce. Scion Anna Adjou 
·;,··' 5 

AMINGANKOE , Jes marches de la region de Dre sont frequentes par lcs Pia. Comme ses 

parents et grand- parents, elle a frequente Jes marches de la region de Ore dans sa 

1 Honore Azemakpego SEVI est instituteur. II est age de 40 ans. II est interroge le 5-6-1998. ~ Houeyogbe. 
2 Sossou AGBOGBO est un cultivateur age de 85 ans environ. II a ete interrogc le 5 juin 1999 ,\ Honhoue. 
3 Ces informations nous ont ete foumies par Lokossi ATINDEKOU. Elle est menagere; ilgee de 90 ans. elle a ete 
interrogee le 5/6/ 99 a Honhoue. 
4 Victorin A. AMAH KPASSA est un maltre-tailleur ne vers 1955; ii a ctt\ intcrroge le 5 juin 1999 a Honhoue. 
' Anna Adjoa AMINGANKOE est une menagere originaire de Grand Popa. Elle est agee de 72 ans environ et a cte 
interrogee le 6-5-1999 a Adame (Rc!publique du Togo). 
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jeunesse. De meme, cette voie permettait aux dilTcrcnts royuumcs d'nu-dclu du luc, cfitc 

Quest (Sa-,i, TorisBossito ... ) de commercer avec la region. Par aillcurs, le tleuve Mono, 

navigable Jui aussi, permettait aux populations venant du Togo, notamment d'Agome­

Seva, d'Adame, d'Agbannankin et autres de se rendre dans la region pour Jes echanges1
. 

En dehors des voies de communication, les echanges beneficiaient de l'appui des 

royaumes de Dahe et de Houeyogbe. A part le troc, le moycn de payement le plus courant 

etait le cauri. 

Scion Lokossi DOSSOU ATINDEKOU2
, ii y avait sur Jes marches de la region de 

Ore des produits destines a la consommation locale, ceux destincs a I' exportation et 

d'autres importes. Le premier produit destine a !'exportation etait la ceramique. Le Pere 

P AZZI disait : « un autre village caracteristique est Ese (Se )3, rcnomme grace a sa 

poterie» (R .. PAZZI, 1979: 87). Selan le Professeur IR0K04, Dn; etait l'un des 

foumisseurs du royaume de Tori-Bossito en ceramique. 

L'exportation et !'importation sont les caracteristiques primordiales des echanges 

economiques. Ainsi, a pm les produits que Dn: vend, ii achete d'autres venus d'ailleurs. 

Selan les sources oralGS confirmees par Jes donnees de l'archeologie, Dn: importait des 

pipes europeennes, des porcelaines, des verreries, _des barres de for. .. En cc qui conccrnc 
; 

les bar~es de fer, tous !es informateurs affirment qu'ils n'ont pas connu d'extraction locale 

du minerai de fer.· Le ~er venait de Grand-Popo dans la region sous forme de barres. II 

reste . al ors pose le probleme de I' origine des scories de fer trouvees au cours des 

recherches archeologiques. Par ailleurs, les pipes de fabrication ~trangcrc transileraicnt 

par Grand-Popo, Anexo et Savi. Entin, en dehors de la ceramique et des produits 

importes, ii y avait sur les marches interieurs d'autres produits commc l'huile de palme., 

Jes cereales notamment le mi! puis le mars, des legumineuses comme le niebe. 

1 Nous devons ces infqnnations a tous nos infonnateurs du Togo, notammcnt les regions citecs dans le texte. 
'Lokossi DOSSOU ATINDEKOU est menagere. Agee de 90 ans environ: ellc interrogee le 5-6-1999. 
3 Se est un village de hi. region de Ora. II a pris la relcve lorsquc Dre a pcrdu sa notoriete dnns la production de la 
ceramiquc. . . 
4 A.F. IROKO, (ouvrage a paraitre), Le roynume de Tori-Bossito du XVlc au XIXe siecle. 
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DEUXIEME PARTIE 

ETUDE DU MATERIEL ARCHEOLOGIQUE 

\ 
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Le materiel archeologique de Dre 

Le site archeologique de Dre se trouve dans la sous-prefecture de Houeyogbe. II 

est situe dans un ancien quartier de Dre qui Jui a donne son nom. C'est un site a ciel 

ouvert accessible par un sentier tortueux. 

Le materiel etudie provient des sondages archeologiques effcctues durant la 

campagne d'octobre 1991 par l'ERAB. L'ctudc a ctc liiitc duns l'utclicr d'nrchcologic du 

Musee Ethnographique Alexandre Senou ADANDE de Porto-Novo. Elle a dure six mois 

et Jes travaux ont connu trois phases : 

1- le nettoyage des artefacts ; 

2- le marquage et l'enregistrement du materiel; 

3- !'analyse formel!e et le dessin. 

Divers instruments ont ete utilises dans cette premiere phase du travail : brosses, 

plumes, encre de Chine, savon, vernis neutres, un cahier d'enregistrement, papiers-calque, 

conformateur, rcgle graduee, pied a coulisse, compns d'epnisscur, trois loup~s. des stylos 

et des marque11rs, ainsi que des crayons et des gommes. 

Le code d' enregistrement se presente comme suit : 

-Dre = DrE 1 
', 

- 1991 = annee de la campagne des sondages 

- RS = ramassnge de surface 

- S 1 = premier sondage 

- S2 = deuxieme sondage 

- HC = materiel hors contexte1 

- 0 I a x = ordrc des lcvces de 5 cm pour le premier sondugc et I O cm pour h: dcuxic1m: 

- Dre-91/S.1 ou S2/0I a x/001 a x = numero d'entree de !'artefact dans le registre. 

Nous nous somines d'abord interesse a la ceramique a cause de son abondance 

sur le site, mais surtout a cause de son interet historique et archeologique. Ensuite, nous 
,' 

avons pris en com'pte Jes pipes, les.mollusques et les restes d'ossements animaux. 

1 Ces artefacts ant ete ramasses Jars de !'exploitation des carrieres t\ galets de Dre. !Is ant ete recueillis lors d'une 
_ excursion pi!dngogique A Dr6 le snmcdi 2 fi!vrier 1988 rnr Jes cnsoiBnnnls ricrn• Gmuljlnou METINIIOIIII t•I 

Alcxls U.A. AllANUE. 
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TABLEAU N°1 : Statistique des artefacts et ccofacts de DrE 

Nature des artefacts et ecofacts Mode d'investigation 
; 

Hors Ramassage de Sandage Sondage 2 Total 

contexte surface I 

Galets de quartz 2375 36 2421 

Cailloutis divers 532 14 546 

Dents I 10 11 

Scories de fer 16 15 31 

Objets metalliques 11 8 19 

Charbons et cendres proteges 10 3 13 

Cauris 3 7 10 

Mollusques 6 14 20 

Ossements d'animaux 2216 484 2300 

Pipes et fragments de pipes 13 I 74 36 124 

locales 

Perles 8 11 19 

Ocre I 2 3 

Porccluinc I J 4 

Indetermines 6 6 

Tessons de poteric non 176 6859 2775 9810 
\ 

decoree \ 

Tessons de poteric dccoree 2 15 213 169 399 

Nombre de tessons 2 191 7072 2944 10209 

Fragments de pipes importees I 21 16 38 

Noix palmiste I I 

Objet en verre I I 

Fragment de bracelet I I 

Source: Cahicr d'enregistrement 

Observez l'abondance de la ceramique sur le site. C'cst un indice du passngc de l'homme 

dans le milieu. 
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~ 1- i<TUDE DE LA CERAMIQUE DE DR, J 
La production de la ceramique a Dre est vraisemblable. Cepcndant, l'origine de la 

technologie pose toujours probleme. En effet, une femme de Dre nommee Viagansi serait 

allee apprendre !'art de faire des pots a Ogonmin {A.B.A. ADANDE et G. 

MINTINHOUE, 1984 : 12). Ainsi, c'est d'Ogonmin que serait venue la technologie de la 

ceramique. Mais selon Suzanne B0SSOU1
, cet artisanat serait venu dans la region suite a 

une decouverte fortuite d'un chasseur. En effet, ce dernier serait alle a la chasse Iorsqu'il 

aurait vu des genies faire des pots. II se serait cache et Jes aurait observes jusqu'au bout. 

Lorsqu'enfin ces genies s'appreterent a partir, ii aurait tire un coup de fusil en !'air; ks 

genies se scraient enfuis nbnndonnnnt !curs pots. II uurnil rumassc ks puts et aurnit 

explique la technique a sa femme qui se serait mise a en fabriquer. Ainsi, la technologie 

de la cernmique dans la region serait d'une origine mythique. Cette version de l'origine de 

Ja ceramique semble temoigner de la volonte de s'approprier la technologie. Cependant, 

nous ne pouvons pas I'eliminer car ii n'y a pas de preuve qui appuie l'unc ou J'autre these. 

En effet, selon Amewowewol! AMOUZOUNVI2 la fabrication de la poterie a Agome 

Seva remonte tres loin dans le temps. Mais elle ne sait pas s'il y avait eu transfert de 

technologie entre Dre et Agome Seva. Les recherches doivent se poursuivre au niveau des 
. . 

sources orales tant a Agome Seva qu'il Agome O lozou. Mais ii va falloir mettrc surtout 

!'accent sur les recherches archeologiques pour espcrer apportcr des npprnches <le solution 

quant au probleme de l'origine de la technologie de la ceramiquc dans la rllgion. 

Cependant, comme.nous le verrons plus loin, la ressemblance des formes produites a Drn 

et a Tado fait penser a une origine probable de Tado ou de ses environs, notamment 

Ogonmin .. 

Pour la presente etude, nous avons retenu un echantillon represcntatif de 940 

tessons soit 9, 18% de )'ensemble du materiel ceramique. Cet echantillon est reparti sur Jes 

deux sondages, le ramassage de surface et Jes lessons retrouves hors contexte 

1 Suzanne BOSSOU esl potiere. Elle est /igee de 75 ans environ; elle est interrogee le 2-6-1998 a Se. 
2 Amewowewou AMOUZOUNVI est une potiere /igee de 55 ans environ. Elle est interrogce le 8-5-1999 a Agome 
Seva. 
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archeologique. Cette repartition est faite de la maniere suivante : 

- sondage I : 530 soit 07,49% 

- sondage 2 : 362 soit 12,29% 

- ramassage de surface: 46 soit 26,13% 

- hors contexte archeologique 2 soit I 00%. 

Cct echantillonnage repond a un certain nombre de criteres. En effet, !'extreme 

fragmentation du materiel nous a amene a eliminer les tout pctits fragments qu'on ne 

peut pas mesurer et qui ne sont representatifs d'aucune forme. A partir de ce qui reste, 

nous avons retenu les tessons qui peuvent apporter des informations sur l'histoire dl's 

peuples de la region. La longueur des tessons rctcnus vuric cntrc 2 d 22 cm. (Tt1blcuux 11° 

2 et 3 ). Ainsi tous les tessons de bards et de cols ont ctc selectionncs. De mcmc, nous 

avons retenu tous les lessons ayant des motifs decoratifs. Le choix des tessons a tenu 

compte du sondage et du niveau stratigraphique. 

Parmi l,e materiel ceramique, on peut noter la presence d'un seul petit pot enticr 

(planche 12-a). Cependant, ii n'est pas representatif de !'ensemble des formes. Nous 

avons alors adopte une approche qui integre !'ensemble du matcril:1. Quelques lessons 

suffisamment grands ont pt;rmis la restitution graphique de quelques formes de recipients 

(planches 13-16). Dans ces · conditions, l'etude des formes ne pent ctrc qu'indicativc d~s 
' 

categories morphologiques que les populations ont produites. 

Notre choix d'analyse des tessons a porte sur la methode de variables multiples. 

Nous avons ainsi retenu d'etudier la partie du recipient representce, la morphologie des 

bords, des cols, l'etat des surfaces, les epaisseurs et les decors. L'interet de cette methode 

est qu'.elle permet d'avoir une idee assez large de la ceramique afin de suivre son 

evolution a travers le temps et noter les ruptures et Jes continuites techniques. CODESRIA
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TABLEAU N°2: Ordre de grandeur des tessons de poterie de DrE/Sl 

Levfe 1cm. 2 3 4 s 6 7 8 9 JO II 12 13 14 IS 16 17 18 19 20 
Surface . . 9 14 10 7 2 3 . . I . . . . . . . . . 
01 . I 5 5 8 I I . . . . . . . . . . . . . 
02 . 9 2 . . . . . . . . . . . . . . . . . 
03 . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
04 . I 6 6 11 s I . . . . I . 2 . 2 . . . I 
OS . I s 3 14 6 A . . . . . . . . . - . . . 
06 . . •I 10 4 9 5 l l . . I . . 
07 . . J . 6 4 4 6 I I 2 . . . . . . . . 
08 . 2 6 4 ·! 4 l I I I . . . . . . . . . . 
09 . I 2 s 8 IS 10 7 I I I . . . . - . . . 
10 . 2 7 s 2 2 I 4 . . . . . . . . . . . . 
II . . 4 7 s 2 3 6 . I . . . . . . . . . . 
12 . . 3 3 7 I 2 . . I . I . . . . . . . . 
13 . . 3 9 s 4 I I . . . . . . . . . . . . 
14 . . . 3 2 2 I 2 2 . . . . . . . . - . . 
IS . . I 3 6 3 3 2 . . . . . . . I . . . . 
16 . . . 2 2 2 2 s 2 . I I I 2 I . . . . . 
17 . . 3 2 I 3 4 6 6 4 2 2· . 2 . 2 . . . . 
18 . . 3 4 3 3 2 3 2 2 2 2 . . . I - - . . 
19 . . . 2 . I I 2 3 I 2 . I 2 . . I . . I 
20 . . . I s 2 3 4 . 4 . I I . I . - . . . 
21 . . I 4 2 2 3 s 3 . 3 . . . . . I . . . 
22 . . - 2 . 3 2 I I I . . . . I . - . . . 
23 . . . I I I 2 I . . I . . . . - - - I 
Total . 17 67 95 103 82 60 62 24 17 IS 8 3 9 3 7 I - - J 

Source : Cahier d'enregistrement 

Observez la concentration du materiel ceramique entre 3 et I O cm. Sur 576 

lessons, seulcment 4_9 ont une longueur superieure ii 11 cm. II s'agit done d'un materiel 

tres fragmente. L'utilisation d.e la houe et des pioches a fragmente davantage le materiel. 
. ; \ 

Ainsi, dans Jes p~~mi~re et de~xieme levees, le fragment 'ie plus long a 7cm de long. 
\ 

'. 

Totul 
46 
21 
ii 
. 
J(I 

JJ 
)! 
27 
n 
51 
23 
28 
18 
23 
12 
19 
21 
37 
27 
17 
22 
24 
11 
s 
:i7C1 
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TABLEAU N°3 : Ordre de grandeur des tessons de poterie de Drs/s2 

Levee !cm 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 Total 

01 - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
02 - - 8 28 15 6 3 - - - - - - - - - - - - - - - 60 

03 - 2 11 14 13 12 3 4 5 2 1 - - - - - - - - - - - 67 

04 - - 3 9 8 6 7 6 2 I - - - - - I - - - - - - 43 

05 - - 4 4 7 11 11 6 5 3 1 - - - - - - - - - - - 52 

06 - - 5 6 8 8 6 8 5 2 3 2 I I - - - I - - - - 56 

07 - - I 6 7 7 4 6 2 3 6 4 2 3 -,,. I 2 - - - - - 2 56 

08 - - I 5 5 7 3 2 3 - 1 - I - - - - - - - - - 28 

total - 2 33 72 63 57 37 32 22 11 12 6 4 4 -· I 3 - I - - - 2 362 

Source : Cahier d'enregistrement 

Ce tableau coQfirme le constat fait au niveau du tableau 2 : !'extreme fragmentation du·materiel. lei" aussi, le plus grand 
fragment-dans la deuxieme levee a 7cm de longueur. CODESRIA

 - B
IB

LIO
THEQUE



33 

1-1- Le materiel ceramique de Ore : la morphologie des bords, des cols et le 

traitement des surfaces 

1-1-1- La morphologie des bords, des cols et la forme des recipients 

1-.La morphologie des bords 

On appellc bord la partie du recipient qui horde l'ouverluri.: (H. BALFET, M.F.; 

FAUVET BERTHELOT, et S. MONZON, 1989: 29 ). Ence qui concerne la ceramique 

de Dre, sur un total de 940 tessons retenus pour etude, nous avons 290 bords soit 30,85%. 

On distingue des bords everses, des bords droits et des bords inverses. 

a - Les bords droits 

Ils ont une orientation parallele a )'axe de symetrie du recipient. La tangente 

interne est aussi globalement parallele a )'axe de la symetrie (planchc 3 : a-e). Ces bords 

sont au nombre de 72 et representent 25,19% de !'ensemble des bords. Ccs bards sc• 

retrouvent pn:squ'a tous Jes niveaux strutigruphiqucs. Le plus grand nombrc sc rctruuvc 

au niveau 11 du premier sondage. Ce niveau a livre 9 bords. 

b- Les bords everses \ 
' Ces types de bards sont majoritaires. Un total de 182 bords everses a ete recense. 

'. 

Ce qui represente 60,13% des bards. Ce sont des bards dont les points extremes 

superieurs s'eloignent de )'axe de symetrie du recipient. Le point de concours de la 

tangente interne et de !'axe de symetrie se situe en dehors du volume (planches 1-2). Ils se 

trouvent a tous les niveaux stratigraphiques. 

c- Les bords inverses 

On peut Jes definir comme des bards qui se rapprochent de l'axe de syinetrie du 

recipient. Le point de concours de la tangente interne de la levre et de t 'axe de symetrie se 
• 

situe en dchors au-dessus du recipient (planche 3 : f-i). 36 bords inverses representant 
j 

' . 
12,59% de !'ensemble des bards ant ete recenses. Its sont absents it plusieurs niveaux 

stratigraphiques. Le niveau 9 a fourqi le plus grand nombre de bords inverses (5 bords). 

En dchors de ces categories de bards, certains etaient si pclils que nous n'nvons 

pas pu Jes classer. Iis sont u4 nombre de 6 cl rcprcscnlcnl 2,09% de I \·nscmbk. 
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2- Les cols 

Le col est la partie du recipient comprise entre l'epaule et la levre. Les cols sont 

repartis en trois groupes : Jes cols concaves, Jes cols tronconiques et les cols verticaux. 

' . 
a - Les c,ils concaves 

Ce sont les cols dont la surface spherique externe est en creux. Ils sont 

majoritaires parmi l'echantillonnage etudie. Plusieurs variantes de cettc forme ont <'te 

repertoriecs. (Plunchc 5). 

b- Les cols tronconiques 

Cc sont des cols qui ont unc formc scmblable It un tronc de cf>nc. (Planchc 6: 11-(). 

c- Les cols verticaux 

Ce sont des cols qui sont paralleles a !'axe de symetrie du recipient. 

(Planche 6 : g-j). 

Pur ailleurs, selon A. HOLL, suite a ses analyses sur la ceramique du Dahr 
\ 

Titchitt, «la formc des le~res et !'orientation des bords dctcrmincnt unc ouvcrturc 
I 

resserree a evasee selon que la tangente aux points superieurs, orientes vers le haut, se . 
rapproche ou s'eloigne de !'axe de symetrie du recipient. Par consequent, le 

retreciss~ment e_t l'elargissement de I'ouverture sont solidaires du diametre maximum» 

(A. HOLL, 1986 : 54). 

Sur le site de Dre, le materiel ceramique presente une forme complete. 

Cependant, I' orientation surtout des bords nous a permis de constater que nos recipients 

ont un fond convexe (planchcs 12-a; 13-16 ), mais certains ont des bases pluncs 

(planche 12-b ). 

.! 
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TABLEAU N°4: Statistique des fragments de bord des tessons de'poterie de 

DrE/Sl 

Levee F.B.D. 
RS -
OJ -
02 -
03 -
04 -
05 . 
06 -
07 -
08 -
09 1 
JO -
I I 2 
12 I 
13 -· 
14 -
15 -
16 -
17 I 
18 ·4 
19 -
20 -
21 I 
22 . 
23 . 
Total 10 \ 

Source: Cahier d'enregistrement 
\ 

F.B.D. = Fragment de Bord Decore 

F.B .. N.D. = Fragment de Bord Non Decore 

F.13.N.D. Tutal 
4 4 
9 9 
5 5 
- -
4 4 
7 7 
13 13 
7 7 
10 10 
22 23 
11 I I 
17 19 
4 5 
5 5 
3 3 
3 3 
7 7 
12 13 
12 16 
3 3 
7 7 
6 7 
3 3 
I I 
175 185 

Remarquer sur ce tableau l'abondance des F.B.N.D. 
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TABLEAU N"5: Statistique des fragments de bord des tessons de poterie de 

Dre/S2 

Levee F.B.D. F.8.N.D. Total 
01 . . . 
02 . 6 6 
03 3 23 26 
04 . 13 13 
05 2 .7 9 
06 4 16 20 
07 . 21 21 
08 2 8 10 
Total 11 94 105 

Source: Cahier d'enregistrement 

F.B.D. ,,; Fragment de Bord Decore 

F.B.N.D. = Fragment de Bord Non Decore 

Ce tableau confirme la remarque faite au niveau du tableau 4. 

\ 
I 
\ 
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TABLEAU N°6: Statistique des types de bords de la poterie de Dre/Sl 

Levee BD BDR BI BIR BE HER 13LE Ind~. 'l'llllll 
RS . . . . 3 . I . 4 
01 3 I .. . I . 2 2 9 
02 I . . . I . 2 I 5 
03 . . . . . . . . . 
04 I I . I 2 . . . 5 
05 . . I . 4 . 2 . 7 
06 3 . I . I . 8 . 13 
07 I . I . 2 . 2 . 6 
08 2 . . . 5 . 3 . 10 
09 2 . 5 . 12 . 3· I 23 
10 3 . I . 6 . . I 11 
11 9 . 2 . 5 . 3 . 19 
12 I . - . 4 . . . 5 
13 I . 2 . 2 . . . 5 
14 . . I . 2 . . . J 
15 . . . . . . 3 . 3 
16 I . I . 5 . . . 7 
17 8 . 3 . 2 . . . 13 
18 7 . 3 . 3 . 3 . 16 
19 I . . 2 . . . 3 
20 3 . . . 3 I . . 7 
21 . . 2 . 2 . 3 . 7 
22 2 - - . I . . - 3 
23 . . . . I . - - I 
Total 49 2 23 I 66 I 34 5 185 

Source: Cahier d'enregistrement 

Legende 

RS = Ramassage de surface 

BD =Bord droit 

BDR = Bord droit avec rainure 

BI = Bord inverse 

BIR = Bord inverse avec rainure 

BE = Bord everse 

BER = Bord everse avec rainure 
0 

BLE = Bord legerement everse 

lnde. = lndctermine 

Observez la repartition des types de bards (droits, cverscs et inverses) ."1 loutcs lcs lcvfrs. 

Ils se retrouvent.a tousles niveaux et dans les memes proportions. II y a une continuitc 

dans l'evolution de la technique sur le site. Le tableau suivant confirme ce constat. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



38 

TABLEAU N°7 : Statistique des types de bords de la poterie de DrE/S2 

Levee BD BDR BI BIR BE BER BLE Incle. Total 

01 - - - - - - - - -
02 4 - - - - 2 - - 6 

03 3 - ' 2 - IS 2 4 - 26 

04 l - 2 - 7 I 2 - 13 

05 3 - l - 4 - - I 9 

06 5 - 3 - 9 - 3 - 20 

07 5 - 1 l 13 l - - 21 

08 - - 1 1 7 I - - 10 

Total 21 - 11 l 55 7 9 I 105 

Source : Cahier d'enregistrement 

Legcnde 

BD = Bord droit 

BDR = Bord droit avec rainure 

BI = Bord inverse 

BIR = Bord inverse·avec rainure 

BE = Bord ~verse 

BER = Bord everse avec rainure 

BLE = Bord legerement everse 

Inde. = Indetermine 
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l- 1- 2- L'ETAT DES SURFACES 

L' etude de)' etat des surfaces des tessons archeologiques peut nous perrnettre de 

savoir le niveau d'evolution de la technique. Toutefois, on peut remarquer que !'usage 

quotidien modifie considerablement les couleurs des surfaces. De meme les effets de 

l'enfouissement dan.s les sols archeologiques ne sont pas negligeahlcs. Pour avoir de~ 

renseignements fiables, ii faut recourir ii des pots neufs, non usages, si la technique 

accuse une continuite. 

a - Le traitement de surface et l'epaisseur 

La finition de surface des poteries depend de la texture de l'argile (A.O. 

AGUIGAH, 1986 : 171). On distingue quatre types de traitement de surface: le raclage ou 

surfaces grossi~res, le lissage, le polissage et l'engobage. 

• le raclage 011 surfaces grossieres 

Ce sont des poteries dont aucun traitement de surface n'a fait disparaltrc les traces laissecs 
' 

par les doigts de la potiere. 

• le lissage \ 
Cette operation consiste ii effacer les traces de doigts de la potiere, ainsi que les 

joints entre les colombins ii !'aide de chiffon mouille applique sur la pate encore fra'iche. . '• 
·i; 

L'ensemble de la cerarnique a subi au mains le lissage sur les deux faces. 

• le polissage 

II consiste ii frotter la surface de la poterie ii !'aide d'un objct dur uprcs le 

sechage. Le polissage perrnet d'effacer les asperites. II en resulte une surface egalisee·, et 

une homogeneite de la ·pate. Tres pousse, le polissage peut donner un aspect lustre et une 

brillance au vase. Certaines poteries ont subi cette operation sur la face. externe, rarement 

sur la face interne qui est souvent lissee. 

• l'engobage 

L'engobe est de l'argile fine diluee dans de !'eau et qui sert ii la finition d'un vase. 

Cette operation se fail par trempage. Ainsi, on trempe le pot dans l'cngobe. On peut 

egalement passer l'engobe sur le pot ii !'aide d'un pincenu, 011 de chi fron. Cctte opcrntion, 

l'engobage, peut s~ faire avant ·ou apres cuisson du vase, selon le cas. 
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L'epaisseur 

L'analyse des epaisseurs permet de caracteriser la facture grossiere ou fine des 

poteries. A un autre niveau, cette analyse peut foumir des renseignements sur la forme 

des recipients et leur fonction (G.AUMASSIP et alii, 1969 : 269). Scion A.D. 

AGUIGAH, "l'epaisseur des vases est un indicateur de changement de formes et de 

fonction, notamment dans le cas des ceramiques exhumees en stratigraphic. Des !ors, le 

changement de fonction peut etre lie a celui des activites humaines a une epoque donnee" 

(A.D. AGUIGAH, 1986: 185). 

En cc qui conceme la ceramique de Drc, l'cpnisscur des pnrois des rccipknts 

varie entre 2 et 20 mm (tableaux n° 8 et 9). La grande difference entre les dcux 

extremites nous a amene a distinguer trois categories de recipients: 

- les vases a parois epaisses: 20 mm; 

- les vases a parois minces: >10 mm<20 mm; 

- les vases a parois tres minces: >2 mm<IO mm. 

Malgre cette categorisation, Ja quasi totalite des recipients se caracterise par unc 

epaisseur moyenne situee entre 5 et 15 mm. 
,, 

\ 
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' TABLEAU N°8: Epaisseur des tessons de poterie de Dre/Sl 

Levee 3mm 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 Total 
' RS ' . I 3 13 8 8 3 6 I 2 . . . . . . . . 46 

ol . I I s 4 2 2 2 . 3 I . . . . . - - 21 

02 . I . . 2 2 3 I . 2 . . - . - - - - 11 

03 . . - . - - . - . . - - - - - - - - -

04 - - 3 5 7 5 4 5 2 4 . I - . - - - - 36 

05 . - 3 5 4 7 4 3 3 I 2 I - - - - - - 33 

06 - - . 3 7 4 5 6 3 2 2 2 I I 2 - - - 38 

07 . . . 3 8 7 4 I I I I I . . - - . - 27 

08 . . - I I 5 4 2 I 2 4 2 I . - . - . 23 

09 - - . 6 5 5 7 10 6 3 2 4 2 I . . . . 51 

10 . . 2 5 2 2 3 2 2 I . 2 I . . - - I 23 

11 - - I 3 2 4 . 4 2 5 2 2 I I - - I - 28 

12 . . 2 . I 4 2 I 3 I 2 2 - . . - - . 18 

13 . - I 3 5 5 2 I 3 I I - - - . I - - 23 

14 - - - - 2 3 . I 2 2 - I . I - - - . 12 

15 . I 1 4 2 2 4 I 2 2 - - - - . - - - 19 

16 . . I I 1 I 8 7 I . . . . . - - I - 21 
-- ··-

17 . . . 2 7 5 5 6 5 4 I I I . . - . . 37 

18 - - I 3 4 ·4 4 5 2 2 I I . . . . - . 27 

19 . . - I I 2 3 5 2 - . I 2 . . . . . 17 

20 . I . 4 6 I 3 2 2 - 3 . . . . - - . 22 

21 . 2 2 4 • 2 2 I 4 2 . 2 I . . . . 2 . 24 

22 . . . 3 - - 2 4 2 - . - - - . - - . 11 

23 . . . 2 - 4 . 1 I - - . . . . - . - 8 

Total . 7 21 76 81 84 70 76 54 39 24 22 10 4 2 I 4 I 576 

Source : Cahier d'enregistrement 

Les tableaux 7et 8 montrent que la paroi des vases n'est pas epaissc. En c!Tct, sm· 576 

lessons (Son<lagel), seulement 68 ont une epaisseur de plus de 12mm. Cctte fragilite <lcs 

pots est l'une des raisons de leur extreme fragmentation. 
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TABLEAU N°9: Epaisseur des tessons de poterie de Dt·&/S2 
Levee 3 mm 4 s 6 7 8 

01 - " " " " " 

02 " 2 9 12 10 8 

03 - I 2 8 11 10 

04 " - - 7 6 10 

OS 
.. 
" - 2 9 11 8 

06 " " 4 s 6 7 

07 " " - 5 3 11 

08 " " I 4 3 4 

Total 3 18 so 50 58 

Source : Cahier d'enregistrement 

'· 

\ 
I 

\ 

9 lo 11 12 13 14 IS 

" " " " " " -
8 7 2 I " " I 

13 4 8 4 2 3 " 

3 4 6 4 I I I 

s 4 6 2 4 I " 

9 12 6 I I I 3 

s 7 10 s 2 3 4 

4 2 3 2 2 " I 

47 40 41 19 12 9 IO 

16 17 18 19 20 Totnl 

" " " " " " 

" ' " - " " 60 

I " - " " 67 

" " - " - 43 

" " " " " 52 

" I " " " 56 

" " " " I 56 

2 " " " " 28 

3 I " " I .16::! 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



49 

Le degraissant 

Quant au degraissant, ii est un "element non plastique de nature tres diverse qui 

peut etre ajoute, dans la proportion necessaire et suffisante, pour amenager la consistance 

d'une argile trop grasse" (H.BALFET et alii, 1989 : 49). C'est done une matiere non 

plastique ajoutee a la pate d'argile afin de diminuer sa plasticite. Ainsi le modelage est 

plus fac;ile et ii y a mains de risque de voir la poterie se casser au cours de la cuisson ou 

!ors du retrait. 

On distingue plusieurs types de degraissants: Jes degraissants Jegetaux, lcs 

degraissants mineraux, Jes debris de poterie ou ehamotte, des ·cendrcs des roches ignecs 
I; 

(cendres volcaniques) et' enfin le sable. Ainsi, le degraissant peut pcrmcttre de savoir le 

genre de graminee qui a servi et par consequent la flare et la faune de la region. 

L'observation a la loupe a revele un seul type de degraissant en ce qui concerne le 

materiel ceramique de Dre: le sable. II appara'lt sur la surface des lessons, surtout dans les 

tranches, soit en gros grains, soit en grains fins brillants. 

Quant a l'argile, silicate hydrate (Si02, Al03, nH20), elle est un materiau 

resultant de la decomposition, de, differentes roches (H.BALFET et alii, 1989 : 49). 

Certaines argil~s contiennent a '1•etat nature! des elements naturels, commc le sable, qui 
' \ 

rendent inutile I' operation de degraissage . . 

b- LES DECORS 

"L'analyse des decors implique l'etude de la technique du dccor (instrument, 

geste), ses resultats et son organisation sur le vase" (A.D.AGUIGAH, 1986 : 275). 

L'analyse' des tessons de Dre porte sur un echantillon de 940 fragments. Sur cet 

erisemble 211 sont deeores et 729 non decores soit 22,44% et 77,56%. 

En ce qui concerne le premier sondage, on compte 466 tessons non decores et I I 0 

decores. Dans le second sondage, sur un total de 362 tessons, 91 sont decores. Deux 

tessons decores trouves hors contexte archeologique font partie de I' echantillonnage 

etudie. 
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Par aillcurs, sur 290 fragments de bords, 21 sont dt!cores (tableaux n° 4-5). 

L' analyse minutieuse des tessons nous a permis de faire I' etude typologiquc des 

techniques decoratives ainsi que l 'inventaire des motifs decoratifs. 

1- La typologie des techniques decoratives 

Nous avons distingue sur !'ensemble de l'echantillonnage deux techniques 

iexecuti'on de decors: le decor dans la masse et le decor peint. 

a - Le decor dans la masse 

Trois types de decors dans la masse ant ete recenses ii s'agit des decors 
' 

d'impressions, d'incisions et d'excisions. 

• L'impression 

Lorsqu' on imprime par press ion perpendiculaire ou oblique un outil sur la surface 

de l'argile encore plastique, on obtient l'impression. 1 II existe trois modes depression de 

I' outil sur la surface : 

+ l'estampage ou impression simple 

C'est le decor qui resulte de !'impression par simple pression perpendiculaire ou 
\ 

oblique d'un outil sur la surfac~ de l'argile encore plastique. Ce decor peut etre obtenu a 
l'aide de doigts, d'ongle, de matrices, de peigne, de poin~on ... ; 

+ l'impression par roulement 

C'est ]'action d'imprimer un decor avec une matrice de forme cylindrique que l'on 

roule sur"la surface a decorer. Ce dt!cor est obtenu a !'aide de molettes ou de roulcaux; 

+ !'impression par basculement 
·, 

C'est l'action-·d'imprimer un decor avec une matricc a laqut:llc on communique un 

mouvement de bascule. Ce decor est obtenu a l'aide d'une matricc ayant une surface 

convexe qui porte le decor. 

'· Pour la definition des tennes techniq~es, nous avons consulte H. BALFETet alii, 1989. 
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Sur Jes tessons, le decor imprime le plus courant est I' estampage. II est execute a 
l'aide de poin9on ou de peigne a plusieurs dents. On rencontre aussi des impressions par 

· . roulement. Elles sont obtenues a partir de paille tressee roule~ sur une pate un peu 

raffermie. 

• l'incision 

· Les c,.::cors d'incision sont Jes plus frequents dans l'echantillonnage. Lorsque la 

potiere entaille I' argile crue, le decor qui en resulte s' appelle incision. La forme de 

l'incision peut varier suivant l'outil employe. Elle est de section triangulaire dans le cas 

d'un poin9on qui est un outil a extremite pointue ou de section arrondie pour un outil a 
pointe mousse. Lorsqu'il s'agit du peigne, nous avons une serie d'incisions paralleles. La 

profondeur et la largeur des motifs dependent egalement de la texture de la pate et de la 

nature de )'instrument. Ainsi, ii est recense des lignes incisecs profond\:s ou pe11 

profondes, des tirets, des hachures, des cannelures et des sillons. 

• !'excision 

Elle n'est pas tres frequente dans l'echantillonnage. Elle est !'action d'enlever de. 
'· 

l'argile par arrachement ou decoupage sur une poterie raffermie. L'excision est realisee a 
)'aide d'un outil tranchant. ,. 

\ 
' 

b - Le decor peint 

Le decor peint est I' action de decorer la surface d 'une poterie ou une partie de 

celle-ci avant cuisson a !'aide de solutions de couleurs minerales ou aprcs cuisson a l'aidc 

d'enduits de nature organique ou minerale. Mais la poterie peinte apres cuisson a )'aide 

d' enduits de nature organique ou minerale peut subir un chauffage ulterieur qui modifie 

le materiel originel en le carbonisant. 

Certains tessons sont peints soit en blanc (kaolin), soit en rouge (acre). Ce decor 

est obtenu par trempage ou a )'aide d'un pinceau. Mais ii n'a jamais couvert toute la 

surface de la poterie. II est souvent associe a d' autres decors. 

2- Les motifs dccorntifs rcccnscs 

Apres analyse des fragments, 28 types de decors ont ete recenses. Ils sont repartis 

en deux categories de motifs: Jes motifs simples et Jes motifs composes. 
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a - Les motifs simples 

Sont classes dans cette categorie les motifs composes d'un · seul type de decors 

prealablement dcfinis (planche 7 : a-d). 
' 

b - Les motifs composes 

Lorsqu 'un tesson de poterie presente plus d'un type de decors simples nous parlons 

de motifs composes (planches 8-11). Par ailleurs, ii y a des fragments qui sont troues. Ces 

trous dans les fragments semblent etre plus fonctionnels que decoratifs. 

Au total, la ceramique abonde sur le site de DrE. Principal document 

archeologique des sites, elle indique un lieu d'habitation et/ou un atelier de production. 

Son etude analyse et interpretation pourront nous permettre de preciser la periode de 

!'occupation du site. Les recipients presentent globulemcnt unc paroi plus ou mains 

mince. Ce qui explique leur extreme fragmentation. La forme des bords ne presente pas 

de rupture dans leur evolution. On pourrait conclure que la technique est restee la meme 

sur le site et quc nous avons a faire un meme groupe ethnique 

\ 
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I 

1-2- Etude des pipes et_des perles de Dn: 

1-2-1- Les pipes de fabrication locale 

Un total de 4 pipes entieres ou presqu'entieres a ete exhume en stratigraphie dans 

Jes sondages I et 2; 5 autres pipes entieres ou presqu'entieres sont trouvees hors contexte 

archeologique. A cet ensemble, ii faut ajouter 72 fragments de pipes exhumes dans Jes 

deux sondages et 8 fragments trouves hors contexte archeologique. Nous avons ainsi un 

total de 9 pipes entieres ou presqu'entieres et 80 fragments de pipes (tableaux n°1 l-13). 

Aucune pipe ne ressemble a l'autre dans les details. Chacune a une morphologie 

particuliere. Cela est peut-etre du a la competence de la fabricante ou du fabricant. 

Toutes Jes bases sont rondes (planches 19-21 ). Cependant, le decor excise sur une 

base l'a transformee en base polylobee (4 lobes; Dn:-88/HC/09, planche 19-a). Le decor 

n'a pas un emplacement fixe sur toutes les pipes. II est simple ou compose. Les techniques 

decoratives utilisees sont !'incision, !'excision et le poim;onnage (planches 19-24-). 

De !'ensemble du materiel, une seule pipe dont le fourneau est casse peut etrc 

consideree comme petite (planche 2l'-c; Dn:-91/S 1/09/274 ); Jes autres sont de grande 
\ 

taille (planches 19.-ZO; 2J : a~b et 21-). La pate d'argile employee pour la fabrication des 
' 

pipes locales appar~it fine sur l~s cassures. Contrairement a l'argile des pots, qui contient 

des degraissants, aucun degraissant ne semble y avoir ete ajoute intentionnellement. Selon 

A.B.A. ADANDE, "deux procedes de fabrication de pipes en terre sont connus en 

Afrique occidentale: le modelage et la sculpture de l'argile" (A.B.A. ADANDE, 1984 : 

202). A Dre la technique utilisee est le modelage1
• 

Par ailleurs, "Jes pipes de fabrication locale trouvees dans Jes couches 

archeologiqucs pcuvcnt etre tres utilcs pour eluborcr unc chrnnologil: relative de sites, 1\ 

condition quc leur analyse typologique puissc etre foite en relation avcc cellc de la 

stratigraphic" (A.B.A. ADANDE, 1984: 203). Seulement nous n'avons pas pu faire l'etude 

typologique du materiel de Dre.-Pour cette etude nous avons consulte A.B.A. ADANDE 

(1984), A.I).. AGUIGAH (1986).2 

1 Cette information a ete donnee par Bessan AMINGNINOU. Cultivateur, ii a ete interroge Jc 17-5-1998 a Dre. 
' Mais nous n'avons pas eu Jes infonnations necessaires pour etablir Ja typologie. Nous avons en outre ecrit au 
professeur J.P. OSSAH MVONDO pour avoir des informations. Nous n'avons pasjusque-Ja re~u de reponsc. 

' 
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TABLEAU N°10: Stratigraphie des pipes locales de Dre/Sl 

Levee Pipes entieres , OU Fragments de foumeau Tuyere Fragment de tuyere Base Total 

presque entieres 

Surface - I - - - I 

01 - - - - - -
02 - I - - - I 

03 - - - - - -
04 - 4 - - - 4 

05 - 3 - I - 4 

06 - I - - - I 

07 - I - - I 2 

08 I 2 - I I 5 

09 2 16 - 2 I 21 

10 - 2 - - - 2 

11 - 2 - - - 2 

12 - 2 - - - 2 

13 - I - . . I 

14 - I - - - I 

15 - I 
\ - - - l 

16 I ' I - - - . 
\ 

17 - - I - - - I 

18 - - - - - -
19 - l - - - I 

20 - I - - - I 

21 - I - - I 2 

22 - I - - - I 

23 - l . - - l 

Total 3 45 - 4 4 56 

Source : Cahier d'enregistrement 

Observez le dernier fragment de pipe dans la derniere levee. Le sondage 2 egalement a 

fourni des fragments de pipe locale dans sa derniere levee. 
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TABLEAU N°11 · : Stratigraphie des pipes locales de Dre/S2 

Levee Pipes entieres OU Fragment de fourneau Fragment ile tuyere Tuyere Base Total 

presquc entieres 

01 . 1 . . . 1 

02 . . . . . . 

03 . . . . . . 

04 . . . . . . 

05 1 10 . . . 11 

06 . 3 . . . 3 

07 . 3 . . . 3 

08 . 2 . . . 2 

Total I 19 . . . 20 

Source : Cahier d'enregistrement 

TABLEAU N°12: Les pipes locales hors contexte archcologique 

\ 
Pipes eOtiCres et Fournenux Frugmcn_ts de Tuyere Frngmenl de Buse Tolul 

' presque entiCres foumenu \ tuyCre 

5 2 5 . 1 . 13 . 

Source : Cahier d'enregistrement 
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1-2-2- Les pipes importees 

Les pipes importees sont d'origine europeenne. Leur etude porte sur un echantillon 

de 22 fragments. On y trouve 2 fragments de fourneau et 20 fragments de tuyau. Cet 

- echantillon est reparti comme suit: IS fragments dans le sondage I : 2 fragments de 

fourneau et 13 fragments de tuyau (tableau n°14); et 7 fragments de tuyau dans le 

sondage 2 (tableau n° 1 S). Ce materiel ne comprend aucune pipe entiere. II est reparti en 

deux series. La premiere comprend les deux fragments de fourneau (planchc 24$: c et m) 

issus du premier sondage. Des deux fragments, un a permis de reconstituer la forme 

complete d'un fourneau. II s'agit d'un fourneau de 2 cm de diametre decore sur la levre 

(planche 21?-e ). 

La seconde serie comprend 20 fragments de tuyau dont les diametres varient selon 

les types de pipes. Ces diametr~~ varient egalement d'un bout a l'autre du meme tuyau. Ils 

sont compris entre S et 10 mm. Certains tuyaux sont decores (planche 26 : h-i). Ces 

decors sont realises a !'aide d'objets fins a bout earn! ou triangulaire. 

\ 
\ 
\ 
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TABLEAU N°13: Stratigraphic des fragments de pipes importces de Dre/Sl 

levee Fra!!ments de fourneau FraQments de tuvau Total 
Surface - I I 

01 - - -
02 - - -
03 - - -
04 - . - -
05 1 - 1 
06 - - -
07 - - -
08 - I I 
09 1 5 6 
10 - - -
11 - 3 3 
12 - 1 1 
13 - - -
14 - - -
15 - 1 1 
16 - - -
17 - 1 1 
18 - - -
19 - - -
20 - - -
21 - \ - -
22 - - -
23 - \ - -
Total 2 \ 13 15 

Source : Cahier d'enregistrement 

Le demier fragment de pipe importee se trouve dans la levee 17, a 30cm au-dessus du 

fragment de pipe locale. Sur le plan stratigraphique done la pipe de fabrication locale est 

anterieure a la pipe importee. Les artefacts se presentent dans le mcme ordre au niveau du 

tableau 14. 
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TABLEAU N°14: Stratigraphie des fragments de pipes importees de Dre/S2 

Levee Fragments de Fragments de tuyau Total 

foumeau 

01 - 1 I 

oi - I I 

03 - 2 2 

04 - 1 1 

05 - 2 2 

06 - - -
07 - - -
08 - - -
Total - 7 7 

Source : Cahier d'enregistrement · 

\ 
. \ 
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1-2-3- Les perles 

Au cours des travaux, 19 perles ont ete exhumees en stratigraphic dans Jes dcux 

sondages. Le premier sondage a livre 8 perles et le second 11. 

Au niveau du sondage ·I, les deux premieres perles sont trouvees a la levee 6. Les 

levees 8 et 10 ont livre chacune 2 perles. Quant aux levees 12 et 13 ellcs ont livre I perle 

chacune. 

En outre, le sondage 2 a permis d'exhumer, des la deuxieme lcvcc, 5 pcrles dont 2 

en ceramiquc (planchc 2:t: a-b).Au niveau de lu li.:vcc 3, 2 pcrles sont cxhumccs. Enlin, 

les levees 6 et 7 ont livre chacune 2 perles en os d'animaux (planche 2+-g). 

Selon Brice GOVOR1
, Jes ouvriers .ramassaient des.pots remplis de perles ou de 

cauris !ors de !'exploitation des carrieres de gravicrs implantees non loin des carres de 

sondages. Cette carriere a fini par detruire le site. 

\ 
\ 

1 Brice GOVOR est dge de 29 ans. II fut pointeur sur Ja carriere de Dre. II est interroge Jc I 7-5-1998 a Dre. II a 
egalement ete notre guide dons le village. 
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r 

2- Les restes d'ossements et Jes mollusques 

L'analyse des os et des coquillages est tres sommaire. Elle sc limite a de simpks 

essais d'identification pcu precis. En effet, lorsque nous nous sommes rapproche du 

Departement de Zoologie de la Faculte des Sciences et Techniques, nous n'avons pas 

trouve de specialistes pour nous Jes analyser. 

2-1- Les restes d'ossements 

Un t:::·;al de 2300 fragments d'os d'animaux a ete exhume en stratigraphic dans lcs 

deux sondages. Le plus grand nombre est trouve dans le premier sondage: 2216 (tableau 

n° I). Ces os sont fragmentes et uses. Cette mauvaise conservation des ossements 

s'cxpliqucrnil par l'acidite de In tcl'l'c de bnrrc (A.n.A. ADANDE. 1984: 186). lls so111 

composes des os : 

- d'animaux sauvages, notamment des femurs, des tibias, des mfichoires, d'humerus 

(plnnchc 2B- a-d-e-g-k ); 

- de serpents, des vertebres (planche 28- c); 

- de poissons, des aretes (planche 2$-f); 
' \ 

Scion N. SAKITI1
, ii est difficile pour le moment d'identifier avec exactitude les . 

especes animales auxquelles appartiennent les fragments d'os. Dans ces conditions, on 

avancera de tres prudentes hypotheses en attendant d'autres analyses ultcrieures. En effct, 

ces restes d'ossements appartiennent a des mammiferes sauvages de taille relativement 

grande, probablement des antilopes, des biches ... 

2-2 Les mo,IAusques 

Les mollusques comprennent 20 fragments de gasteropodes non determines 

(planche 2ij-l-o) et 10 cauris (planche 2~-p). 

A la fin de l'etude du inateriel archeologique, on peut faire les remarques 

suivantes: 

- La presence de cauris en stratigraphie confirmc lcs sources orales qui cstiment que cc 

1 Nestor SAKITI est maitre-assistant au Departement de Zoologie a la Faculte des Sciences et Techniques de J'UNB. 
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materiel a ete utilise comme monnaie dans la region probablement dej:,uis le XVIe siecle. 

- L'habitude de fumer est tres poussee au sein des populations qui ont habite le site 

archeologique de Ore. Ceci est atteste par l'abondance des pipes retrouvees sur ce site. 

Cette habitudc est restee chez les populations de la region de Ore. Aujourd'hui, les pipes 

sont remplacees par les cigarettes. 

- Quant au :riatc,riel d'importation, notummcnl Jes pipes impurtces, ii l~muigue <le 

l'ouverture de la region sur l'exterieur, notamment lu cote. 

~ En ce qui conceme Jes ossements, ils confirment la richesse de la faune de la region 

dont parlent avec insistance Jes sources orates. Quelques ilots de forets reliques ou 

reservees par les populations sont aujourd'hui les temoins de cette fore!. 

\ 
\ 
\ 
\ 
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1- les donnees ceramiques 

./ 

1- 1- L'apport de l'etude de la ceramique a la connaissance du peuplement de 

la region de DrE 

La ceramique est le principal document archeolo.gique des sites en general et ceci 

est particulierement vrai pour les anciens lieux d'habitation humaine sur le territoire 

beninois (G. METINHOUE et A.B.A. ADANDE, 1986 : 383). Ainsi les tessons qui 

jonchent les champs, les plantations sont les temoins d'un artisanat autrefois repandu. A 

Dre, cette ceramique a ete recoltee abondamment tant en surface qu'a toutes les levees 

stratigraphiques des deux sondages. Bien que nous ayons ete amene a choisir un 

echantillonnage de ce materiel, nous avons fail attention a tous les fragments, aussi petits 

soient-ils. Car, dans !'analyse de la ceramique, mcme les fragments les plus petits gardent 

leur empreinte originate et l'infonnation historique qui s'y rapporte. Selon G. 

METINHOUE et A.B.A. ADANDE (1986 : 383), l'etude de la poterie est interessante 

dans la me·sure ou elle perinet par la recherche archeologique combinee aux enquetes 
\ 

historiques et ethnoarcheologiques de recohstituer les techniques mises au point par les 

societes qtfr se sont ,succede sur une aire geographique donnee pour exploiter et 

transfonner une ressource relativement abondante dans la nature : l'argile. 

Les tessons recueillis a Dre nous ont pennis de reconstituer, tout au moins 

partiellement, des pots (planches 12-17), d'etudier a !ravers les decors les empreintes des 

populations qui les ont produits. De meme, a !ravers les bords, nous avons suivi 

('evolution morphologique de la technique. Ainsi, In rcpnrtition lwriz1>nlnlc cl vs·rlicnl<: 

des types de bords (Tableaux n° 6-7) permet de pcnser que la technique n'a pas comm de 

rupture. Elle est continue et Jes fonnes produites sont demeurees les memes. Cc qui nous 

pennet de conclure que la production a ete assuree par un meme groupe ethnique. Car 

scion P. de MIROSHEDI (1986 : 11), ii existe des rapports entre les variations 

typologiques d'une ceramique dans le temps et la composition du groupe ethnique qui l'a 

produite. Cc constat est le resultat d'une longue tradition de fouilles scientifiqucs et 

d'etudes ceramologiques au Proche- Orient. Ccs fouilles remontent en 1890 et ont ete 
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dirigees par FLINDRES PETRIE a Tell el-Hessi. II utilisa alors pour la premiere fois la 

poterie comme fossile directeur. Ce fut la premiere fouille stratigruphique jumais conduite 

au Proche-Orient. 

A DrE, I' abondance de ce materiel atteste que le site a ete ha bite durant des 

centaines d'annees par des populati~ns qui ant utilise abondamment les objets en 

ceramique. Selan Jes sources orales, outre son utilisation domestique, cette ceramique 

etait le principal produit d'exportation de la region. Cette production ceramique etait 

autrefois commercialisee jusqu'a la cote, dans Jes villages de production du sel par 

ebullition d'eau saumatre (G. METINHOUE et A.B.A. ADANDE, 1986 : 387). La poterie 

de DrE avait done connu une tres grande fortune. Dans la region, la production est · 

assuree mijourd'hui pnr le villngc de Sil. Les produils cerumiqucs gurdcnt tuujuurs duns la 

region leur place d'antan. 

Le travail de la ceramique "est une activite feminine qui occupe une large majorite . 
des femmes "autochtones" et celles qui n'exercent pas la poterie comme metier, 

fournissent aux potieres Jes materiaux indispensables a la fabrication de la poterie 

(argiles, tessons de poterie , enduits et combustibles dcpuis pcu sc.ulcmcnl)". Ainsi, 

jusque dans Jes annees 80, ce travail est reserve uniquement aux femmes. Cependant, de 
\ 

nos jours, les hommes pratiquent ce metier. La pratique de ce metier par les hommes 

s'expliquerait par la crise economique actuelle.1 

D'autre part, l'etude a fait aussi apparaitre des ressemblances entre Jes formes de 

poterie de Dre et, celles de Tado et Notse. Ce qui permet de penser que Jes populations 

sont effectivement venues de Tada. A Tado, en effet, Jes poteries des sondages de Dom­

Dodome sont datees par la thermoluminescence du XIVe-XVIe siecles, 590 ± 42 BP a 

388 ± 28 BP, soit 1360 .± 42 a 1562 ± 28 AD. Sur le site de Kpeyi, Jes datations obtenues 

par thermoluminescence situent l'anciennete de l'industrie metallurgique autour du X!Ie­

XIIIe siecles, 803 ± 57 BP, 770 ± 41 BP, 737 ± 56 BP, 710 ± 77 BP, soit 1147 AD, 1180 

AD, 1213 AD, 1240 AD (A.D. AGUIGAH, 1995: 76-77). Des datations du nrnt!!rit:l de 

DrE devraient apporter ~avantage d'eclairage sur l'histoire des populations de cette 

region. Selan Frank WILLETT (cite par AGUIGAH, a paraitre), "du fait de !'emergence 

1 Cette infonnation nous est fourn!~ par Madame Suzanne DJREKPO. Nous avons rencontre un de ses fils potier, 
rnais nous n'avons pas pu discuter avec Jui. 
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en des lieux distincts de structures semblables ... , des traits communs peuvent apparaitre 

dans des cultures n'ayant aucun rapport les unes avec les autres. Dans les cas seulement 

ou forme, signification et fonction sont semblables dans des societcs ayant entretenu des 

echanges a l'cpoque couverte, on pourra deduire legitimement !'existence d'une influence, 
. ", . 

meme si la direction de celle-ci n'est pas toujours claire". Cette retlcxion de F. WILLET!' 

apporte d'une maniere generale quelques elements de reponse aux interrogations de 

"transfert de technolcigie" en rapport avec les ressemblances entre les formes de poterie 

de Dre, Notse et Tada. 

1-.Les P,ipes locales 

1-2- Autour des pipes et des perles de Ore 

1-2-1- Les pipes de Ore 

L'etude des pipes africaines s'est heurtee pendant longtemps a des problcmes lies 

au poids et 1\ lu pcrsistuncc des theories dlffusionnistes d'unc purl, cl d'uutrc part au 

postulat chro~ologique de 1600 AD comme debut de leur introduction en Atrique. En 

effet, "la question des pipes archeologiques est restee pendant longtemps une 

problematique non resolue en histoire africaine. Plusieurs theories avaient ete elaborees 

soutenant une origine europeenne des pipes locales africaines. Parmi ces theses 

diffusionnistes on distingue la these de Th. SHAW qui afflrme que la pipe fut d'abord . 
utilisee . en Amerique par les Indiens, avec la traite des Noirs et la decouverte de 

l'Amerique, elle passera de l'Angleterre a l'Afrique de l'Ouest. Les Europeens 

introduisirent !'usage de la pipe en Afrique ou la technique sera imitce par Jes habitants. 

Comme SHAW, OZANNE attribue aux Anglais !'introduction de la pipe en Afrique 

occidentale a partir de la Senegambie au XVHe siecle" (J-P.OSSAH MVONDO, 1994 : 

I). De meme J. DAGET et Z. LIGERS (1962 : 12) estiment que c'est a la fin du XV!i: 

siecle que DJOUDER et ses compagnons marocains auraient pour la premiere fois fait 

connaitre le tabac au Mali. Cette periodisation diffusionniste des pipes locales africaines 

semble confirmee par les resultats des travaux de P. OZANNE (1962 : 59), K. EFFAH­

GY AMFI (1985 : 120) et B.L. CROSSLAND (1989 : I 05-113) qui pensent que !'usage de 

la pipe dans le Soudan occidental aurait commence au XV!lc sieclc et ,1ue la tabricution . . 

des pipes locales aurait pu debuter par la suite. Ainsi ii existerait une correlation entre 
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l'arrivee des pipes·· europeennes et du tabac sur les cotes africaines et la fabrication des 

pipes locales. 

Mais aujourd'hui, les nouvelles fouilles archeologiques, lcs nouvelles datations 

radiocarbones et les recentes techniques d'investigation apportent de plus en plus de 

preuves quant a une origine locale des pipes africaines (J.P. OSSAH MVONDO, 1994: 

!). En effet, la liaison entre le tabac et Jes pipes locales est aujourd'hui contestee. 

~eaucoup de preuves montrent que les pipes ont scrvi ii fumer d'nutrcs plnntcs duns 

certaines regions d'Afrique. Ainsi, a Lalibela Cave en Ethiopie, des pipes contenant des 

residus de cannabis sativa ont ete datees de 1360 (A. GALLA Y, 1986: 136). De meme, au 

Mali, deux especes de plantes sont connues et cultivees: Nicotiana tabacum L. et 

Nicotiana tabacum rusticum L. (G. DAGETet Z. LIGERS, 1962: 12). 

A Dn:, quelques plantes sont signalees comme etant des plantes fumees a part le 

tabac. Parmi elles, nous avons la peau de banane ou Musa sapientum· scchee et moulue, et 

la feuille du papayer ou Carica papaya•. Le bananier est introduit dans le Golfe du Benin 

au cours du premier millenaire apres Jesus-Christ venant d'Asie. Quant au papayer, ii est 

in\roduit d'Amcrique dans la region par le truchcment des Portugais i\ partir du XV!c 

siecle. A part ces deux plantes, ii y a egalement ozoman2• Malgre !'existence d'autres 

plantes fumees, le tabac a fini par occuper la premiere place dans la region de Dn:. Son 
\ 

expansion rapide.a travers le Soudan occidental au XVIe siecle est liee a la recherche de 

!'or et de la kola par les commeri;:ants dans le Haut Niger, par Jes commers:ants et d'autres 

marchands migrants en provenance des cotes senegalaises. 

Par ailleurs, Jes theses diffusionnistes et. la date de 1600 AD consideree comme le 

debut_ de !'introduction des pipes en Afrique impliquent la limite de la durce de vie des 

communautes qui ont occupe les sites. De plus, toutes les communautes, autcurs des 

pipes, sont ramenees a un meme espace temporcl impliquant unc contcmpornncitc de 

leurs phases chronologiques d'une part, et d'autre part de leur developpement. 

Pour reunir Jes donnees valables sur la fabrication locale des pipes africaines, ii a 

1 Ces plantes sont signalees par Anna TAKPAMELO, Agee de 73 ans environ, clle a ett! intcrrogee le 30-4-1998 a 
Doutou. Son grand-p~re Jui aurail dit que ces plantes etaient fumees avant !'introduction du tabac. Ainsi, au cours de 
la guerre des Sahw~. qui a eu lieu en 1918-1919, ces demiers n'ont pas hesite a recourir a ces plantes lorsqu'il Y 
avail eu penurie de tabac. · 
2 Cettc plante a ete signalee par Momadou RAIMJ, 75 ons environ. interrogt! ~ Drc le 17-5-1 Q98. Le nom scientifique 
de cette plante reste a trouver. Elle pourrait etre une plante locale 
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fallu d'abord examiner !'ensemble des sites, de la litterature en s'appuyant sur les 

nouve!les evidences archeologiques. Afln d'obtenir la distribution temporelle des sites, 

J.P. OSSAH MVONDO a fonde sa demonstration sur une synthese des travaux 

archeologiques avec ·des datations radiocarbones d'un~ part et d'autre part sur les analyses 

stratigraphiques. Ainsi les pipes vont couvrir un cadre chronologique qui va du Xe au 

XIXe siecle (JP.OSSAH MVONDO, 1994 : 3). 

En ce qui conceme Jes sequences historiques, les chercheurs distinguent trois types 

de sites correspondant a ttois periodes : 

- les sites les plus anciens dont le materiel archeologique ne comprcnd pas de pipes 
' 

locales; 

- les sites ayant produit de la poterie associee aux pipes locales. Cette categcirie de sites se 

situerait entre le Xe et XVIIe siecle; 

-les sites les plus recents comportent plus d'elements importes comme les pipes 

europeennes. Cette categorie de sites, quant a elle, se situe entre le XVIIe et le XIXe 

siecle (J.P. OSSAH MVONDO, 1994: 3-6). 

A quelle epoque remontent done les pipes de DrE? Prenant en compte l'hypothese 

de J.P. OSSAH MVONDO, pes pipes se situeraient dans une fourchette chronologique 

allant du Xe au XVIIe siecle. Cette hypothese peut etre soutenuc par lcs rcsultnts de 

datation au 14C obtenue sur lei sites voisins de Notse et de Tado. Cette datation indique 
' ... 

que le niveau III qui i;omporte des pipes locales date d'entre le XIVe et le XVe siecle 
' . 

(A.D. AGUIGAH, 1986 : 327). Cette dcrniere hypothese permet de situer le site de DrE 

au xv e siecle OU: tout au moins au XVIe siecle. Toutefois, la date du XVIIe siecle etant 

plus vraisemblable, nou.s la retenons a titre d'hypothese en attendant des etudes plus 

approfondies. 

2- Les pipes importees 

La fabrication de ces pipes debuta en Angleterre en I 573. Cet art a commence a la 

suite de !'observation a la meme epoque des form~s de pipes fabriquees en Virginie (J. 

RIVALLAIN, 1982: 96). En 1617, des refugies anglais s'installerent en Hollande, plus 

precisement a Gouda ou ils continuerent la fabrication des pipes en terre. Ces pipes 

arriverent sur Jes cotes du Golfe de Guinee des le XVIle siecle dans les· cales des navires. 
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Aujourd'hui, "!'identification des pipes europeennes n'est pas aisee car elles ont ete faites 

en tres grand no111bre au cours des XVI!e, XVII!e, X!Xe siecles. Les centres de 

production ont change pendant cette .epoque, se sont imites entre eux. Les marques 

portees slir les pipes ne permettent pas toujours de retrouver la maison de fabrication, 

d'autant que certaines correspondent IHI 110111 du commcr\'11111 cxporlutcur" (.I. 

RIVALLAIN, 1982 : 95). Cependant, ces pipes europeennes constituent des prtcfacts Ires 

importants si elles sont bien analysees. Car elles peuvent servir d'indicateur 

chronologique (K.G. KELLY, 1995: 171). En effet, les fragments preleves a Dre, 

particulierement l.e foyer de pipe reconstitue et les fragments de tuyaux portant des 

decors, par leurs formes signalent leur provenance tres probable de Hollande et de Gouda 

en particulier. Leur periode de fabrication se situerait entre la fin du XVI!e siecle et le 

debut du XVl!Tc sieclc1 
( E.G. A YTO, 1994 : 4-5). 

' Par ailleurs, leur presence a Dre temoigne que les populations de In .region ont 

connu et utilise ces pipes. C'est aussi la preuve que ces populations ne vivnient pas en 

autarcie. Elles etaient en contact avec d'autres regions, notamment la cote. 

3- Les perles 

Les perles sont des objets archeologiques tres delicats a employer comme 
I 

indicateurs chronologiques (A.B.A. ADANDE, 1984: 216). Car elles sont en general 

d'origine tres diverses; ce qui complique leur identification. De meme, elles sont souvent 

faites en des matieres differentes. Par ailleurs, leur durcc d'utilisatinn cst purfois tr~s 

longue et, comme article de parure, Jes plus anciennes souvent les plus rares, sont Jes 

plus convoitees. Ainsi, les reutilisations sont tres frequentes. 

Cependant, la presence des perles sur un site peut etre un indice utile pour 
' 

!'interpretation de l'histoire economique ou sociale des societes anciennes etudiees. En 

effet, "un commerce ancien de perles a existe dans la region bien avant l'arrivee des 

Europeens sur la cote; ii etait alimente, entre autres, par la production du pays yoruba 

dont !le Ife etait un important centre de fabrication de perles en verre et probablement 

1 Ce constat a 616 6galement fail lors de nos discussions A Porto-Novo par Monsieur Alexis a.A. ADANDE. 11 l'a 
encore rappeh! dans sa correspondance du 15 Juillel 1999. 
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aussi par les perles commercialisees dans les cites soudano-sahelieimes par des 

negociants arabo-berberes et redistribuees par les marchands dioula et haussa" (A.B.A. 

AJ?ANDE, 1984: 217). Pendant la periode de la traite atlantique, les Europeens o~t tire 

profit du commerce des perles. En effet, Jes Europecns achctaicnt des pcrlcs u l'Est du 

Golfe du Benin pour Jes revendre sur la cote de )'or, et apportaient massivement des 

perles fabriquees en Europe meme ou achetees en Orient. 

A Dn:, en dehors des perles en ceramique et en os d'animaux qui seraient 

fabriquees localement, ii est difficile de detenniner l'origine exacte des autres. Elles 

seraient importees dans la region. Ces perles devraient avoir servi comme objet de parure. 

L'analyse des autres elements du mobiliet archeologique pourrait.nous permettre de 

mieux connaitre I'histoire de Dri:. 
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2- Les autres elements du mobilier archeologique et 

les structures en .stratigraphic 

2-1- Les .. cstes d'ossements et les mollusques 

C 

En ce qui con·ceme Jes restes d'ossements, ils appartiennent a des animaux 

sauvages et aquatiques. Leur abondance est un signe que la localite etait tres giboyeuse et 

que les populatio_ns qui y vivaient s'adonnaient a la chasse et a la peche. A ce propos, 

parlant de la region, voici ce qu'en dit le Pere PAZZI : " dans le passe, elle etait couverte 

d'une foret luxuriante, repaire des leopards" (R. PAZZI., 1979 : 31 ). II convient de 

rappeler ici que les sources orales affirment que la faune de Ja region etait tres riche et Jes 

especes tres variees. Scion Mamadou RAIMI, les leopards s'emparaient des enfants qui 

s'aventuraient seuJs dans la foret, ou meme des tout petits enfants laisses seuls dans la 

cour de Ja maison. Selan Honore Azemakpego SEVI, ii existe encore de nos jours dans In 

region quclqucs rurcs untilopcs. 

Quant aux mollusques, en particulier Jes cauris (cyprees), ils sont les temoins des 

echanges commerciaux entre Ore et l'exterieur. Les cyprees en usage en Afrique 
• 

occidentale venaient sans doute de l'aire indo-pacifique (A.F. IROKO, 1987: 26-67; 37-

55). Les deux especes de cyprees connues et appelees cauris sont: cypraea moneta et 

cypraea annulus. Ce demier, provenant des cotes de l'Afrique oricntale, a Ja grosseur 

d'une noix gris-bleuatre aux contours jaunatres; ii est mains apprecie que le cypraea 

moneta, plus petit, d'un blanc laiteux (N.L. GA YIBOR, 1997 : 227). Le cypraea moneta 

est originaire des Iles Maldives ou ii servait de monnaie des le Xe siecle . 

. "Avec les cauris on entre de plain-pied dans le domaine de l'histoire economique et 

dans une certaine mesure aussi de celle des . religions et des pratiques divinatoires." 

(A.B.A. ADANDE, 1984: 218). En effet, "introduit dans le Golfo du Benin des le XVIe 

siecle par les Portugais, le cauri y connut une grande fortune et devint la monnaie de 

reference par excellence dans Jes transactions commerciales" N.L. GA YIBOR, 1997 : 

227). Son usage s'enracina rapidement dans les ma:urs et ii s'instaura un systeme de 

numeration base sur le cauri. De meme, dans toutes les langues derivees de l'aja, 
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notamment celles de la region de DrE, le cauri est synonyme de monnaie. En outre, les 

cauris i:lnt servi comme objets de divination, et comme parure des adeptes des cultes 

vodou. Par ailleurs, !'introduction du cauri dans le Galle du Benin a rapidement fail 

disparaitre le troc dans les grands centres economiques et, par contre-coup, dans Jes 

campagnes environnantes de la zone cotiere, ceci des le XVIIe siecle (N.L.GA YIBOR : 

226) 

Par ailleurs, ils peuvent aussi servir de marqueurs chronologiques. En effot, 

"l'histoire de !'introduction des differents types est assez connue et des etudes menees sur 

des sites archeologiques du Ghana ont permis de verifier leur ordre chronologi(]llC 

d'apparition dans les couches archt!ologiques" (/\.0./\. /\DANOP., I 9R4 : 219). Mnis 

l'echantillon disponible ici est encore trop faible pour etre reellement significatif. Ainsi ii 

est difficile d'avancer une date quant a l'arrivee de ces coquillages dans la region de Drn. 

Cependant, ces cauris ont connu leur apogee au XIXe siecle pour etre relegues au rang de 

monnaies "archaiques" au debut du X:Xe siecle. 

Comme les restes d'ossements et les cauri~, les strnctures en stratigraphie peuvent 

apporter des renseignements complementaires sur l'histoire de la region de Dre. 

2-2- Les structures en stratigraphie1 

La demarche str~tigraphique, contrairement a ce que l'on pense, ne se limite pas 

seulement au seul aspect diachronique de la succession des couches lues sur une coupe de 

terrain (A. PELLETIER, 1985 : 74-80). En effct, etablir que le site a ete occupe a telle 

t!poque et abandonne a telle autre n'est qu'une solution parmi tant d'autres. Cette methode 

de lecture verticale associe a la dimension horizontale qui evoque les peripeties de 
• 

l'activite humaine, !'aspect synchronique qui replace sur l'eche!le du temps. 

Pour atteindre ces objectifs, ii est indispensable de preciser le mccanisme de 

!'accumulation des couches, la reconnaissance des strates et leur capacitc ii tnu.luin: un 

evenement ou une activite humaine. Car des phenomenes naturcls, notwument le 

tassement et l'effondrement, peuvent perturber la disposition des couches. De meme, 

l'homme, dans ses activites, peut modifier les couches archeologiques. 

A Drn, l'empiacement du site a servi durant plusieurs annees a des travaux 

1 Cette partie de l'etude sera illustrec par le premier sondage puisqu'il prescntc les structures lcs plus completes. 
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champetres. Ainsi, !'utilisation de la houe et des pioches a entraine une perturbation au 

niveau des strates en mettant parfois des elements anciens a hauteur de niveaux recents. 

De meme, ils enterrent d'autres. Cette situation peut expliquer, en partie1 !'extreme 

fragmentation des tessons de poterie et d~s pipes, surtout dans les strates superieures 

Selon A. PELLETIER (1985 :· 79), les strates sont composees de coupes et de 

plans. Pour representer. les sections archeologiques, ii existe trois methodes: realiste, 
' 

stylisee et mixte. Avec la premiere methode, n n'est pas possible de marquer, par un trait, 

la separation entre Jes differentes couches; car ce trait n'existe pas en real ite' et n'est que le 

resultat- de !'interpretation du chercheur. En outn:, Ju sccondc mcthmk murquc· unll ncttc 

difference cntre les couches et attribue a chacune des numeros. Quant a la troisieme 

methode, elle tente un compromis entre les deux premieres en ne ponctuant que certains 

traits d'interfaces. 

Pour realiser nos profils stratigraphiques, nous avons adopte la seconde methode. 

Ainsi, les strates sont nettement differenciees par des traits d'interfaces. Sept couches ont 

ete identifiees dans le premier sondage: 

- Dans la couche 1 epaisse de 20 cm, on rencontre beaucoup de racines. La terre est 

compacte et riche en humus, Cette couche contient peu d'artefacts. Le poids total de 
I . 

tessons I de poterie recueillis est de 4, 250 kg. On rencontre egalement des fragments d'os 
. I . . 

d'animaux, quelques fragments de pipes locales etsurtout des galets de quartz. 

- La couche 2 est epaisse d'environ 5 cm (20-25 cm). A voir la concentration d'artefacts, 

elle est plus riche que la premiere: 3 kg de ceramique. On y rencontre par ailleurs des 

fragments d'os, des galets de quartz et cailloutis divers. 

- La couche 3, 15 cm environ (25-40 cm), est plus riche que Jes deux premieres. La 

ceramique pese 7, 8 kg. Elle contient du sable argileux et des graviers fins. 

- La couche 4 se situe entre 40 et 60 cm. lei, ii y a une abondance d'artefacts. Le mobilier 
, .. 

ceran1ique pese 17, 3 kg. Comme dans la couche 3, le sable est argilcux et conticnt des 

graviers fins. 

- Entre 60 et 105 cm environ, se trouve la couche 5. Elle est tres riche en artefacts. Avec 

45 cm d'epaisseur, elle contient 21, 7 kg de poterie. On y rencontre egalement une trace 

1 La ceramique represente !'artefact caracteristlque du site. Pour cela nous l'avons choisie pour illustrer l'evolution 
des artefacts aux differents niveaux stratigraphiques. 
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de fondation et un demier fragment de pipe importee (fig.5). 

- La trace de fondation dans la couche 5 se prolonge dans la couche 6. Celle-ci est epaisse 

d'environ 15 cm. Les artefacts sont tres peu abondants: I, 6 kg de ceramique. Cette 

couche a fourni un fragment de foumeau de pipe locale. A cette couche commence un 

niveau cendrcux qui va se poursuivre dans la couchc 7. 

-. Entin, lu 7c et derniere couche qul vu de 115-130 cm n'u pus l'ourni d'urtclhcts. 

Ccpendant, des prelevcments ont ete faits en cc qui conccrnc le nivcau cendreux pour des 

datations. 

En somme, aucun outil lithique n'a ete trouve. Le materiel ceramique est melange 

a des artefacts d'importation, notammcnt Jes pipes europeennes. Places dans leur contexte 

stratigraphique, Jes artefacts pourraient permettre d'etablir une chronologie, tout au moins, 

relative du site. En effet, le demier fragment de pipe importee est trouve a 85cm de 

profondeur, c'est-a-dire dans la couche 5. Quant aux pipes locales, le dernier fragment est 

trouv6 a 115cm, done dans la couchc 6. Ainsi, le dernier frngmcnt de pipe importce et 

celui de pipe locale sont separ6 de 30cm. On pourrait conclure, contrnirement a la these 

diffusionniste, que Jes gens fumaient dans la region avant l'arrivee des pipes importee. En 

outre, le sondage continue dans la couche7 epaisse de 15cm. La cendre a ete prelevee 

pour datation. 

Par leur forme et Jes decors qu'elles portent, les pipes importees <latent d'entre le . 
XVIIe et le XVIIIe siecle. Done la couche 6 en de~a de cette periode. En prenant en 

compte la date obtenue sur le site voisin de Notse, ·XIVe-XVe siecle, le site de Dre 

pourrait dater du. XVe siecle ou tout au moins du XV!e siecle. Cependant, a defaut de 

d.atation precise, le XVIIe siecle est plus vraisemblable pour le site de Ore. Toutefois, ceci 

n'est qu'une ~ypothese de travail dans l'attente de recherches plus approfondies. CODESRIA
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Tableau N°15 : Evolution de la ceramique sur le site de DrE/Sl en kg 

Levee Ceramique 

RS ' 1,3 

01 0,6 

02 I 

03 -
04 2,65 

OS 3 
:_~ 

06 2,9 

07 1,7 

08 3,2 

09 8,4 

10 2,5 

11 4 

12 2.4 

13 \ 1,5 
' 

14 ' 1,7 \ 
1~ 1,4 

16 2,4 

17 4,5 

18 3,5 

19 . 2,4 

20 2.7 

21 1,6 

22 0,8 

23 0,8 

Total 76,95 

Source: Cahier d'enregistrement 
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Fig. 6 : Evolution du poids de la ceramique sur le site de DrG/Sl 
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CONCLUSION GENERALE 

Au total, malgre Ies insuffisances et Ies limites qui peuvent la caracteriser, cette 

etude aura permis d'elucider quelque peu la question de l'origine des populations de la 

region de DrE. Ces populations, en general, indiquent Tado comme leur origine lointaine. 

Elles ont, cependant, suivi des itineraires differents pour s'installcr dans · 1cur habitat 

.actuel. 

Par aillcurs, !'analyse de la ceramique a revele une resscmblancc entre les formes 

des pots de Orn et celles de Notse et Tado. Cette ressemblance des formes produites sur 

les sites confirme les relations qui ont existe entre les differentes populations. On aurait 

pu penser a un transfert de technologie d'un site vers un autre. Mais dans quel sens cela 

s'est-il effectue ? · C'est la l'une des limites de cette etude. Son merite aura simplement ete 

de recentrer la question. En effet, selon A.B.A. AOANDE et METTNHOUE (1984: 12) 

la technologie de la ceramique est venue d'Ogonmin. Mais les sources orales actuelles 

indiquent une origine mythique de cette technologie. Ainsi, a l'hcure actuelle, seule une 

etude comparative et des datations de materiels issus des sites de On, et d'Ogonmin 

pourraient apporter plus d'eclairage sur cette question. 

Les pipes de fabrication locale ressemblent egalement a cellcs de Tado. Commc la . 
ceramique, l'origine de la technologie demeure une enigme. La rt:chcrche de son origine 

devra etre associee a celle de la ceramique. Or Jes pipes et Jes ceramiques de Tado datent 

du XIIe-XVIe siecles (A.O. AGUIGAH, 1995: 76-77). Ainsi, on pourrait penser, en 

attendant d'autres recherches, que les populations se sont deplacees avec la technique. 

En outre, en ce qui concerne 'la chronologie, a defaut de datations radiocarbones, 

nous avons pris le risque d'erreurs scientifiques dans l'espoir d'etre corrigc au bcsoin par 

des travaux futurs. Ainsi, nous situons !'occupation du site de OrE au debut du XVIIe 

siecle .. Mais Ies pi;emiers peuplements de la region pourraient remonter au XVe siecle, 

voire au XIVe siecle. Avec la presence d'un peuplcment mythiquc dans la region, ii est 

d'ailleurs probable que des populations actuelles aient des liens de parente avec les 

populations prehistoriques. En effet, selon T. MOUTARJ (1992), le site de Houngbanou, 

qui se trouve dans la region de Orn, remonte, tout au moins, au Late Stone Age. Mais ii 
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serait interessant de prendre en compte Jes recherches qui se deroulent dans toute J'aire 

cuJturelle ajatado tout au mains, et au mieux en Afrique occidentale en ce qui conceme 

Jes differentes phases du peupJement. En effet, a part le site de Houngbanou, Jes sources 

orales signalcnt un site de metallurgie de fer u Dogbo. Pur uilkurs, m1 Togo, l'fige du t't:r 

est signale ·dans la· region de Tado. 11 en est de meme de !'age de la picrre. 11 est signale 

sur le plateau de Danyi. Quant au site de Notse, ii laisse des traces de l'homme du 

neolithique (A. AKAKPO et alii, 1986: 408-410) 

Malgre ses limites, la presente etude est la deuxieme du genre dans le Mono 

beninois en ce qui conceme l'etude de la ceramique archeologique. Puisse cette etude 

motiver d'autres chercheurs a entreprendre des travaux complementaires. 

Par ailleurs, l'uti!ite de notre etude est: 

- d'avoir apporte une contribution archeologique a la recherche de modeles explicatifs du 

processus du peuplement historique de la region de Drn et purtant dc l'uirc culturclk 

ajatado; 

- d'aider, ce faisant, a combler, tout au mains partiellement, la trop grande lacune que 

comporte l'cnseignement des chapitres des programmes d'histoire consacres a l'etude de 

l'origine Jointaine des peuples presumes anciens ou autochtones de notre pays; 

- d'avoir contribue a l'enrichissement de la base de donnees scientifiques indispensables a 
. ' 

la realisation de manueJs d'histoire ; 
. ' 

- de contribuer a la vaJorisation des vestiges de Drn a travers, par exempJe, des 

expositions dans Jes musees et ailleurs. Ainsi, ii sernit souhaitahle qu'une exposition 

itinerante soit. organisee afin de sensibiliser les populations sur !'importance de notre 

patrimoine culture!. Cette exposition pourrait etre organisee au Musee Ethnographique, a 
Dre1 et a Dogbo2

• 

1 II s'agit d'amcner Jes populations a comprendre qu'elles ne sont pns oubli~cs une fois lcs rcch,·rchcs tcnnin~cs. 
Ainsi, elles pourront cooperer beaucoup plus facilement )ors des proclmines recherches, et prolcger le patrimoine 
culture I. 
2 Les sources orales signalent dans cette region In presence de sites metallurgiques. Cette exposition pourrait les 
amener a proteger ces sites et a mieux cooperer Jor~ d'eventuelles recherches dans la region. 
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1- SOURCES ORALES: liste selective des personnes interviewees 

ADROME.; 

. KPINSO Mavi Jean, ne en 1937, coordonnateur de !'alphabetisation de la Sous­

Prefecture de Houeyogbe, animateur Sahwe a l'ORTB, ii est 

interroge le 3-6-1999. II est bien renseigne sur l'histoire des 

Sahwe. 

DAHE 

AGBODEGLA Dassanou, 75 ans environ, cultivateur, ii est surtout interroge sur la 

genealogie des rois de Dahe. 

LOKOSSOU Avoudo, 90 ans environ, ii est un notable de Dahe. 11 est intcrroge le 13-5-

1998. II est bien renseigne sur l'histoire de Dahe et de Se. 

TONAGNON Xolou, 80 ans environ, ii est interroge le 13-5-1998; ii est tres peu 

renseigne sur ses predecesseurs. 

MINGBENOU Djangnikpo, 80 ans environ, interroge le 13-5-1998, ii est lui aussi 

renseigne sur l'histoire de Duhe. 

DilBIO 

DOTOU Houndokpa, 88 ans environ, ii est un notable et bien renseigne sur l'histoire de 
• 

Djibi, de Dahe et de Honhoue. TI est interrogc le 20-5-1998. 
' .. 

HOUNGUE Denon, 60 ans environ, ii est interviewe le 20-5-1998. Chef de culte, ii nous 

a conduit sur le site du premier village abandonne de Djibio. 

DOUTOU 

T AKP AMELO Anna, 73 ans environ, menagere, elle est bien renseignee sur l'histoire 

des Sahwe. Elle est interrogee le 30-4-1998. 

ZOCLI Cocou Marcellin, 40 ans, maire de Doutou, ii est interroge le 30-4-1998. 

ORE 

AMINGNJNOU Besson, 68 ans environ, ii est cultivatcur. TI est hicn l'l'nseigne sur 

l'histoire de DrE. II est interroge le 17-5-1998. 

GOVOR Brice, 29 ans, ancien pointeur sur la carriere de graviers de Drn, ii a fourni des 

renseignements sur la nature des artefacts que Jes ouvriers 

trouvaient pendant les travaux. II est notre guide a Dre. 
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RAIMI Mamadou, 75 ans environ, ii est cultivateur. II est de la ligncc du fondateur du 

village. II est interroge le 17-5-1998. Ces informations ont ete 

utiles pour ce travail. 

HONHOUE 

AGBOGBO Sossou, 84 ans environ, ii est renseigne sur l'histoire de Honhoue et de 

Djibio. II le est interroge 5-6-1999. 

AMAR KPASSA Ayitchedji Victorin, 44 ans environ, maitre-tailleur. interroge le 

5-6-1999. II est renscignc sur l'histoil'C lks Turinuu. 

DJOHOUNGLA Zinsou, cultivateur, 45 ans environ, ii est interrogc le 5-6-1999. 11 est 

renseigne sur le peupltiment de Honhoue. 

ATINDEKOU DOSSOU Lokossi, 90 ans environ, menagere, elle est bien renseignee 

sur l'histoire des Houedah de Honhoue. Elle est interrogee le 

5-6-1999. " 

HOUEYOGBE 

' HOUNGUE Hilaire, 52 ans, cultivateur, ii est bien renseigne sur l'histoire des Sahwe. Il 

est,interroge le ler-5-1998. 
\ 

SEVI Azemakpego Honore, 40 ans, instituteur, ii est aussi bien renseigne sur l'histoire . 
des Sahwe. II est interroge le 5-6-1998. 

SE 

BOSSOU Suzanne, 75 ans environ, potiere, elle est interrogee le 2-6-1998. Elle a fourni 

des renseignements sur le travail de la ceramique et sur 

l'origine de la technologie. 

DOTOU NOUMONVI Koffi Abel, 44 ans, instituteur, ii est renscignc sur l'histoire de 

Se. II est interviewe le 2-6-98. 
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Republigue du Togo 

AMEGANKOE Adjoa Anna, 72 ans environ, originaire de Grand Popo, elle a frequente 

le marche d'Akodeha dans sa jcunesse. Elle est intcrrogee le 

6-5-1999 a Adame. 

AMOUZOUNVI Amewowewou, 55 ans environ, potiere, ellc n'est pas renseignee sur 

lcs relations cntrc Ago111c Scvu cl Dn:. Elk 1:sl inlcrrogc~ k 

8-5-1999. 

DATI Assiongbon, 70 ans environ, cheftraditionnel, ii est un peu renseigne sur les 

relations entre les populations du Mono (beninois) et Agome 

Seva. II est interroge le 8-5-1999. 

FOLY BEBE Sedegbe XV, 70 ans environ, roi de Glidji, ii est renseigne sur Jes relations 

entre le Mono (beninois) et qlidji. II est interviewe 
' 

le 4-5-1999. 

MATROKOU Alougba, 60 ans environ, menagere. Elle est renseignee sur Jes relations 

entre Adame et Jes populations du Mono beninois.Elle est 

interrogee le 6-5-1999. 

TETEVI Hounsigbo, 65 ~s, menagere, elle est renseignee sur les relations 

commerciales entre Adame et le Mono beninois. Elle est 
\ 

interrogee le 6-5-1999 a Adame. 

TOVI AGBEDO Akouavi, 65 ans, revendeuse, elle est renseignee sur Jes relations 

commerciales entre Agbannankin et Akodeha. Elle est 

interrogee le 7-5-1999. 

VIHO Codjo, 50 ans, regent, ii est renseigne sur Jes relations entrc Adame et Jes 

' populations du Mono. II est interroge le 6-5-1999. 

,t,• ,: ·'.1 
' 

' . 
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